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POLITIQUES COMIERCIAJX ET LITERVIRES.

'Vol. X[., MoitrealMardi, 1 Fevrier 1848. No.

STATION DE L'AVENT-
CONFERENCES DE M. L'A BBt PLANTIER

A NOTRE-DAME.
DE L'ÉGLISE coMME AUTORITÉ DocTRINALE.

Troisième question.-Quel esprit aniale l'Eglise comme

pouvoir dogmatique?'

Le sujet de -cette conféreeice non moins remarqua-
.ble que les deux précédentes, comme on va s'en con-
vaincre, a été Pintolérance si injustement reprochée à
l'Eglise.- L'orateur, on le conçoit, s'est plutôt appli-
qué à insister sur les fcuits, qui sont bien autrement dé-
monstratifs que des raisonnements ou des inductions.
Dès lors notre tâche d'analyste devient singulière-
ment difficile, puisq'on ie saurait abréger i réduire
de semblbles dcionstrations. Pour en donner une
idée suflisante, il fuidrait citer ce discours ; inous don-
-rerons du moins les passages les plus essentiels et les
plus saillants:

lnfcaillubilité,nr dit d'abord Porateur, afin de ré-
-sumer sa précédente coniférenrc,'infaillibilité, telle est,
entre les prérogatives de il'Eglise, celle dont nous nous
omes occupés, dans notre dernière discussion. Nous

P'avonis trouvée noble, raisonnable dans son idée, et se
dérobant par des sages limites au double écueil d'un
illuminitsme d.ngereux ctu d'tune grandeur démesurée.
A a su notioi nours a pruc grave, autant son exis-
teiicc ouîs a été péremptoirement constatée par Pacte
irèmémme le l>cdationi,par le: conviction profonde et indes-
tructible, par les cuvres mierveilleuses, pr la doctri-
ne Fi pure et si bien liée die société qui se l'attribue.
Emiu nous avons vu les gloIres cie sa nature et l'éclat
e sus titres couronnis pair le mérite des phus insignes

bienfit<, et par tout lPensemlible rie ces considérations
iouis :omons été conduits à nous reposer avec autant de
droitýque de bonheur dans cette parole de l'apôtre saint
Paul : " L'Eglise est la colonne inébranlable et 'impé-

i lissable souitien de li vérité daus le monde :Columna
et firmamentum ceritatis."

Mais voici ue autre quIestion. Quel esprit anime
cette auîtort'ité que nous avons déiontrée infaillible
Est-ce un esprit cligne du Dieu dont elle est assistée ?
On est loin de le croire au sein du imonde rationaliste.
C'est assez que PlEglise refuse de t-ansiger avec Pler-
reiur, pour qu'on la regarde comme unie puissamnce fa-
rmuchc. Tnutô, abusé sur ses dispositions inmtinteson
lui prtae pour di s doctrines, et contre ceux qui ne les
adoptient point, un fond le zèle aîmor et d'inexorable
jalousie qui ie tendrait rien moins qu'à l'universelle
.oppression des consciences. Tcintét, égaré par de faux
principes, on s'indigne de qulumes droits qu'elle iiivo-
iue, des droits qu'un appelle tyraniniqulies, et qui sont

simplementt iustières, comme certaines attributions de
la muagistenture. Tatntòt, se promenant sur son îhistoire
ou bien on iétrite ce'le comme odicumx des actes de
sévérité qu. uie furent après tout que vigoureux et lé-
gitiies, ou bien lon prtenrd la conîstituer solidaire dc
je nie sais quitelics inistitutuoaus lugubres, le je ne sais quelsi
dromes sainghuis dont aile peut toutefois se laverjuste-
ment les muins e prsence de l'humanité. En un mot
oi la poursun, daus ses imîstincts omeini dans sa con-
ditte, de ucusctioinld:roL.unAxcs, et iar ce retro-1
cie aussi mal déini que mial justifié, l'on irait presque1
à faire entendre qu'ele n'est ici-bas qu'une espèce cde
minotaure, toujours prêt à dévorer ces victimes, et
cela pour la plus grande gloire de la vérité dont elle se
dit dépositaire.

" Dissiper l'injustice de ces préventions. séparer,
sur lobjet auquel elles se rattachent, les ténèbres de
la lui mière, réduire l'intolérance de 'E hse, comme
sentiment et comme fa&t, à ses bornes vérittables, et la
dégcîgerde Loutes les scuppositions imai ginaires, de toutes
les responsabilitAs chimitériques par où on la dênature
montrer que, pris dans ces termes réels, elle n'a rien
que de juste et rirréprochable:- voilà ce qui remplira
lu Conilérence dle ce soir et celle de'cdimanche prochain.j
Aujourd'hui nous nous convaincrons rie trois choses:

" 1 Il est une intolérance de prosélytisme ; et PE-t
glise y est seule étrangère entre toutes les sociétés
,doctrmnales;

2 Il est une intolérance i'exaien et de contro-i
verse, et Pl'Iglise la conncit beuacoup moins que ceux
qui Ic lui reprochent avec le plus d'a mieitumiIe

3° Enfin, il est une intolérance c'aunathèuime ; celle-1
là l'Eglise l'c souvent exercée ; mais c'est d'une part
avec les droits les mieux fcmitonds, et cie l'autr:: avec la
plus haute et la plius t quituuble sagesse."

Prcmnièrc parti.-LUEglise exerce-t-elle lintoléran-
ce lu prosélytismei 0

- Personne ici n'ignore qu'en dehors lu ctholcis-t
nie toutes les sociétés doctrimides, qui ont voulu se 'uon-
der et s'étendre. ont enîployé la force comme princi-
pe de vie et comme moyen( de conquête. Demnicdez
-à Iislhimlisne le secret de ses triomphes, il vous mîro'n-
trera le ciunetere. Comment s'est propagé, comment 1
se propage encore le schisme grec Interrogez, pour1
Pu plrenildre, les lambeaux palpitantt s et enscuglantés de
la Pologne ; ils vous dirout que c'est puîr les doucese
pler'sipcI'ives le l'exil et la clémence du bâton. Quels
auxiliauires inîvoun: le pr'otestntismne pourm envahlîir 1 A I
lemnagnia, s'emmpcrer' île la tSuissa, s'enracineor eni A ungle-
ter're,·s'inîsinuer' an Frncoe? La tyramnnie on la révolte,
P'assnssimnnt et incenduie ; les pmemières panges de sonu
histoire ne somît' pas seuilenment fangeuses,eiles somnt atro
ces ;et Luther' et Heanri VIII, cas deux anges qui vel-

lèrent sur son berceau, nc s'y montrent pas moin-
comme les génies de J'emportement, et parfois de lias
cruauté, que comme ceux de la licence. Tel il était à
son origine, tel il se retrouve encore ; il faut qu'à tou-
tes les époques, aujourd'hui comme autrefois, la violen-
ce ait Une place dans les imstincts de son zèle; et il n'y
a pis très-longtemps que certaines populations de l'0-
céanie ont pu s'en convaincre aux dégoltants outrages
par ou des ministres, portant les armoiries d'une grnn-
de nation, leur ont fait payer le bonheur d'en avoir re-
çu des Bibles, dont elles ie pouvaient ni comprendre
la première syllabe, ni même déchiffrer les premiers
caractères. Pour l'Eglise jamais il n'en fut ainsi ; elle
a bien dit aux prédicateurs de sa foi : Soyez victimes :
elle ne letir a pas dit un seul jour: Soyez bourreaux.
Et maintenant encore elle veut, comme toujours, que
son unique épée ce soit le glaive dle la parole que ses
victoires ressemblent aux pacifiques triompies de la
luunieère ; qu'on.vienne à elle, non par contrainte, mnuis
avec liberté ; que s'il faut du sang, ce soit le sien qumi
coule et non pas celui des peuples qu'elle évangélise ;
qu'enfiim son empire tienne exclusivement ses progrès
dle la puissance die la grce,sa consécration de amour,
sa gluire et sa soludité dIe la beauté des doctrines et de
la plrofonceur' ds convictions. Saint Pierre crucifié
sur le Janicule, saint Paul décapité sur la route d'Osie,
voilà le premier anneau de son apostolat, en voilà atrs-
si l'invariable modèle ; ce n'est point la brutalité mise
au service de P'Evanmmgile ; c'est la charité saluant le
martyre comme une espérance ou le bénissant comme
une couronne."

Dcexème prtic.--P L'Eglise permet au clréticnu
d'exmniner et de raisonner sa foi ;

"9D'abord voici un enfatit qui grandit sous sa tutelle
les rudiments rIe la doctrine évangélique reposent dans
sa jeune intelligence, purs et trn;iiqmilles comrne une
goutte de rosée dans le calice d'unie fleur ; il ci-oit de
confiance et sans raisonner pendumnt sou premier age.
Mais on arrive at seuil de la vir'lité ; l'aii.,on fait alors
le fier, il refuse de se laisser aveuglément porter par
les ailes de sa mère. C'est l'époque où l'on veut dis-
cuter ses principes et analyser ses croyances ; ce qu'il
faut, ce n'est plus simplement de la foi, c'est une foi ré-
fléchie et motivée ; une foi dont ila certitude et la valeur
aient été senties et pour ainsi dire palpées; une foi à
laquelle on s'attache, non par le charme lu souvenir ou
des nSuds de poésie, iais par droit et lien de convie-
tion. Voilà le désir de tous les esprits srietux, et à
Dieu ne plise que 'Eglise défende d'y satisfaire ! Jus-
qu'à dix-îhuit ans,vous vous êtes contentés dit cathéchis-
me enseigné par le pasteur de votre paroisse ou lau-
mnônier de votre collge, elle vous dira : C'est bien.
Cette nutorité, soyez-en surs, valait encore umlieux que
celle d'un philosophe. Mais à présent vous voulez
quel7ue chose de plus ; la lait des enfants ne vous suffit
pls, vous avez besoin du pain ies forts et vous le re-
cherchez, elle vous dira: C'est bien encore. Nerever-'
sez pas l'édifice !niais sondez.le tout à l'aise ! Creusez,
pesez, débattez comme il vous plaira, le symbole qu'el-
le vous'propose ;nonl-seuleneuît elle vous en laisse maî-
tres,mais eIle vous y invite; c'est son vSu le pIusairdenit
qu'lioimîre d'intelligence vous transformiez votre croy-
anc eu acquiescencmît raisonné; que vous l'asseyiez sur
des baEes d'uunie fermeté reconnue, et q'amiisi, puissants
tic toutes les rrflexions que vous aurez faites, armés de
toutes les preuves que vous aurez conquises, vous so-
yez à nièmme de repousser le doute s'il vient à sillonner
votre nie ; de vous pr-émunir contre 'erretir,si par lia-
sard elle se prend h retentir à votre oreille ; de rendre
coimipte cde votre christmnisme à quiconque vous deian-
dera sur quels fondements il s'appuie; enfin ie tenir tête
aux orages, quels qu'uls soient, dont le somfle pourra
jcnîamis tourmenter les vérités saintes qu'abrite votre
conscience. Descartes a fait ce travail pour la religion
comme pour la science. L'hérésie et le irationalisie
lu temps le persécutèerent ; imiaisl'Eglise ne le poursui-
vit point. Elle bémit plutôt ses dépouiles quand la
Suèdie les rendit à la France ; Bossuet, dans sa corres-
pondcnce, lui décerna id'éclatants éloges ; Mallranche
et Fénélon se constituèrent ses admirateurs,j'ai presque
dit ses disciples, et sa méthode compté jusqu'à ce
jour', au sein de nois écoles, des partisans et des ipolo-
gistes qui purent être contredits, niais ne furent jamais
inquiétés.'

2' Que si de Péclaircnssemt secret on veut passcr
à la controverse publiqie, M Plantier démontre que
l'Eglise le permet encore.

1. Elle ni condamie point la controverse écrite
" A ériex clos cutiaques, contiue-t-il, l'Eglise op-

posera le sericim: des apolognies. Autant qu'il y aura
d'hommes poir lui demanider des explications ou lui
suscitcr des tempêtes, autant elle fera germer de doc-
telurs pour enmfter ica lumnrière sus violence. et calmer
sans tyrannie les vents déciaîniés contre la t'oi. Valei-
tin sera i-éfutê par saint Irénée; Origène confondii
Celse et Porphyre : saint Basile descendra( damns la lice
contre Eunomius ; Bossuet ai viendra ar,.îx mcins avec
Buineiet et Jul rieu. Atlilètes tout-puissamte mauisgéné-
reux ces hommes admnirnbles écrasent à la vérité lu'rs
adversaires, nîcis c'est après leur avoir laissé le privilè-
ge et irecónuit le droit de dire leur pensée ; c'est in
débcttnt leurs opiniomns, an contrlant les auorités,
en pulvérisanît leturns raisomns ou plutt leurns snîphismiies,
eni necaublant les alléationts <le leur science souts le poiuds
nl'unîe sciemnce à Ici fois pluis solidle et plus étenue: c'est
enitn Pal' les procédés d'unmeocominove're plus ou moinis
souple, plus ou mnoimis bruillante,'mmais toujours libr-e, tou-.
jours tolér'nte, toujours fidèle à chet-cher ses iotm, -

plies, non point clans de sèches dénégations ou un bru- frappant, a pu faire preuve de despotisme ou de vigilancet
tai déni de parité ; mais dans ln triple ttloire d'un génie mais qu'eile 'a pas toujours donné des gages ce ses cn
sans rival, d'une érudition sans méprise et d'une .logi- de largeur ; si bien que Phonneur et la agesse serwo
que sans réponse. restes en plus d'une cireoistanre tu côté de ceux e int e>

" Voilà le passé de l'Eglise ; non-seulement ' ilétriss uit les innovations, et qu'elle détachait de son uia
elle qui a créé la controvers religieuse ; ionsuemn rreur, messeurs. A Dieu lie plaise assurément cîiý je

'elle e a conrvesr non-seulement dénie aux sectaires anathématisûs par les conciles tote
c est elle qui en a fondé le conmenc.eme:nts les plus espèce de gloire 1i Ien fut ait contraire de magnif:Gc-
glorieux ; non-seulement c'est elle qui l'a mamotenue ment doués; génie, grâce et poésie iriagin.ation, frai-
dans le plusjuste éqilibre de force et de mod'eraon; cheur de sentiment, amabilit de caractère, élomence
maisc'est encorr ele qui a le mieux comîîpris et lpropre aux pus sublimes triomphes de la populari, tel
mieux respecté Pindépeiindne. A h !vous antez la fut l'apanage de plusieurs d'entre eux ; ti fut snrw.l
liberté de la presse ; cette puissunce orageus", dites- pctage de Luther. Mais, fleurs brdllntes, ill ne gardè-rcnt
vous, a moins soulevé de poussière dais le monde leurs pcrfums et leur éclat qu'au soleil de Iorthodo idu
qu'eîle n'y a fuit éclater de lumières !Ft conmme c'est moineut où ls se jetèrent dans des voies de nouveanté,
une prétendue conquête dont vous étes fiers, c'est i Ieîurs noles qualitées s'obscurirent, et firent pinee à de la-
privilége dont vous êtes jaloux. Vou tenez à p ovoir men tbles def1uts. Leur premier tort est celui d'une in.
vous en servir pour exprimer vos doutes et vos ifmniî- ncu tane et dune contradicton voiines de nhiypocrsie,
tés contre le catholicisino. Soyez convenabb ,î, soye q masqe ie fi::de lur systne, ils enai).

sincères, 'Eglie ne vus frn point iun ci'ni d'eu tsen f)0 ,nt à dus, autorit és dont ensuite ils se nioqiccc dé,;
si-dancs elie gémi ra p oint-êu r n cl' vrite nin er:qu'cl-s out trahi leurs espérances et blessé leur c' .
au-dedans lle gemir peut e:e d îv vritée m on.- ils e défrent ldes évécues au Pape le Pape les condam-
ioe, de votre intelsgence reduie, des peuples expu s ;, , n ils se riet 'le la sentence ;et ils nom ment prur-
mais un dévorant ses anois)ses et sopleurs au-dehors-seiur de l'inéchrist celui qu'ils ont invoqué comme i-
elle vous permettra d'écrire. Assez déieie pr s'W- tCe prne de la foi. Di SOiverain Pontife insuc. s
figer du scandale, elle est trop sûre d'ele-ni pouri v1 il qui puet um: concle gééral; ils décdrei qu'ilsu.
appréhender vos coups. Vous ne pouvez apporter tout a'e Vernit les déciins connueu n, orale de l'Epit saint
nu plus contre elle que le prestige du sophisme et i :uié -. ni mais le concui cni îrme la définition de Rud r;
plume du génie. tandis qu'elle aupporte contre vous la a'rs on 'ointreg ; on v.,dsn in:onveance de -nn c.ph,
puissance de la vérité même et le glaive de DeDiu.' jsqu'à ila r Iepresnite'r couir un asýenbige misnle

2. Enfin PEglise n'a mais fni la diiscuission orale :d ota ct de f: iques, ab:isint amsi j nsqtu'au nm

" Peut-étre, nourris des sonuvenirs du Furum et de q 0"n ava ecté n su'ax cie, et démentn sa prî
PAgora, témoins à tout instint des jûtes parleenitai- lepar la plus ie de t(lutoutes !os iconiqc< . Aun t
res, vous ne rêvez rien de beai ::mime les grndsnemenu a enoin"'rdans ses prouOC5u es tn ourî

sauts de la parle 7 Et voilà que E g se ine rumt pas a es wh autu rs , aon estpui oy le dm s se s uro rnc d ai.:.
non îs as dscusios ci '1m si,,l. 'ccris oct..gravses au tuurs, unusurtDut doit le Lon vmus sutpreîîurai:

nion plus ces discussions en pemsoli. Sans douta si je pouvais le citer. ont é.rit de nos jours que les héré.
elle ne les admet pas sans dis..'nîement; elle veut ques r préseitaieut la philowophie contre 'glise uci re,
qu'elles soient comptibles avec l'esprit et les mours présentait la ti. Non, messieurs, ce jugement doit ère
des peuples, et qu'i en puisse sortir pour eux un séneuz csse. La iloopie, api:ès tout, prise dans sN ol :,
avantage ; sans cela, elle s'en abstient : tis quand s c'est la vérité, et nous défions qui que ce soit de r(1e0n--
conditions exisen t, elle les affmnte avec autant de cru- rer que les hérétiques nient dit mai dans ce qui les ibt .
rage que de succès, et plusieurs siècles de soni histoire rétiques ; onu ne truvera en ux sur ce point, ni vi c;t
ont été témoins de ces luttes solennelles. dogmitique, ni vérité iamionneile; ils ont altéré certaics

" En Afrique, suimt Augustin débîitit auttrefos avec articles du catolicisme, sans ooutc un seul princip aux

les Manichéens la formidable qiestion de P"rigine ri "du nis du b m ses ; is n'ont as pus fait naurch:î
mal ; avec les Donatistes, relle de la nnure de l'lglise scmice quils n ont compris la religi ; et dans touus

et les causes de leur schisme ; ce sublime pugilt fit r dclutnnes vous ne trouverez. ou bien que des ptirdi-
[lu grand jour ; une foule imlimenise y aissisutiti un ju uytes, omme dans les re.ves d s GostioCuesp des i:n -
avait t é'lèrnetoeaiîêe uîuIl 1ni lii ès iirectes et ILingraictes, cunce dan ms les erreurs tdes

vatété régulièrement organisé et mtutell otcna e e s.i\lîa:uîise iw sduManichéens, et dus PriscUiinn u~ d'Ei-
venu pour décider à qui reviendrait la victoire, et cha- pagneo; on enfin des horreurs indirecres et implicites, con-
cun dez athlètes sutr lesquels il devait prononîcer resta me dans le fatalisiiie de Luther et 'iipeccabilité L-:
mcître de défendre sa cause et de poursuivre son rival v¡n!il
avec une entière indépendance. Il va sans dire que ce PCRoRnisoR.-" Les voilà ces hommes dont nous aimons
fut saint Augustiu qui demeura victorieux ; quel Itt- tait à nous fire les apologistes! Les voilà ceux dout nous
teur n'aurait-il pas étouffé dans ses bras de géant! b'âmons PEglise d'avoir anacthématisé les opinions,.stigmia-

1 Au douzième siècle, Abeilacrd, ce dieu de quelques tisé les écrits, désavoué les presélytes ! Les vodlà inconsé-
imaginations contenporaines, ce roi de la parole et ie quentc avec eux-nmes, déplorables cornmm conditUe et
l'rgunentation, jette nun défi public à saintt Bernard ;cocme caractère, vains u dé.mstreux comme doctrine
l'abbé de Cler'aux balance ; mais PEglise de F'ance Les voilà cependant, malgré tant de torts, condamnés par
presque entière le contraint d'accepter. Les combat- PEgise avec lenteur, avec justice, avec l·appari d'une
tants entre en carriière dans un concile de Sens, où se tolrnce qui semble encore étre, de sa part, pour eu, un
sont rendus non-seulement des archevêques, des évé- denrcr gage d'amour, jai presque dit d respect !Ist-e

ques et dcutrs personnages ecclésiastiques .,maisle de 'iiolérance ? N'estce pas uté u acte icne-

roi Louis Vif, mais une aiuence énorme de profes ne sent-on pas encore les ménagemnts et la éi ate d
setus et de gens de lettres. Il est vrai qu'Abeilard, t ra-, d'une mère ? ui, Messieurs, telle est bien sa 0loire ; c e
hi par sa souplesse, sa fécondité et son prestige ordi- et vigoureuse, sans dodue, et il fatut qu'elle le rit. Plis-
naires, ne fit que babutier ; mais s'il ne put pas s idé- scce et autorité, elle doit se faire craindre dans une cer-
fendre et succomba, ce fut manque de force, et non tain, mesure et tirer j ire de ceux qui la moprisent et
point fute de liberté. se révoltent coure elle ; lumière et vérité, il est dans l'or-

" Enfin, de nos jours encore, ces magnifiques contro- dre qu'elle s'élève con quic'onque se porte pur le pu-
verses se sont renouvelé... C'est aux tats-Unis... pugiteur dit mensonge et des tèuèbres; corps mysuique
Deux évêques, celui de Cincinnati, et celui qui oceupu de Jésus-Christ. elle ni peut pa ne point retrancher ceux
maintenant le siége de New-Yori, ont échacngé des de ses membres que le venin de lerreur infecte, et qui
conférences avec des ministres refimés, conférence pourraient le conmuuniutier aux autres ; dépositaire, con-
auxquelles ont été prése s des milliers de spectateurs ment ne veillerait-elle pas énegiquement aa trésor p'ac

appartenant à différentes communions. sosontele icMitounjomsson cesaustères 0:.

S Ainsi, messieurs, et les sentiments de PEogliec, c iou: mseu se soiu d tu d ou mie son able bonté
Aini, omne c Ilu qi dign l'ppeer o t Celle ne

son histoire, vous disent qu'elle ne eondamnie, m e re- ese ps d'Teionr ls enammme re, qu'ell
doute, ni ne refuse la contovetseliuu. Vous votlezei frappe o uII'ell renie ; elle tend ses bras pour les rame-
re ; cve' convenablemen, et elle écrrn. Vus vu-Ler auu trets de sa tendres-e. C'est Sara prèe à rece-
lez parler; eh bien ! parlez avec décence, et elle Uar- vor de nouveau. sou sa tete, Aar et Ismnëlun instant
lera. Elle ie vous admet pas seulement à discussion. zhassés au dlser, en punitionudle 'orgueil ie la mére et die
elle n'en p'olemie pes seulement le ioit ; Plbjet, le 'induciltè du fils ; c'est Rebcca q ui, en laissant partir
terr-dn, le armes mêmc, elil iaisse tolu, pour oin Faiuü our une rerre incmnile et ain le sép rant: cie Jacceb,
dire, ai choix de votre volonté. Ceries, vous le voyez eotimerait heureuse.l le voir se rapprocher de son frère,
il lii serait difficile de mieux necepter otre époque." et de les réunir tous deux dans a deure, counic ils fu-

Réfiintion de qulqtues difichil tés. rent mîtnr.fois ruii i:dans le sein qui leur a douné le jour.
Tr'oirme prte.-10 Qu'est-ce que l'intoléi'ance aeèt(C's elno, (et poiurqui rougimions-nous de lui apphiquer

le pouvoir d'anahmne dans IEglise ? Condamner les e age qule Siveuns st a phq"u à i-nèmee )

novneurs et les retrancher de wa commnimin est une poucle atquelt s-st comparé Jesus-Chit: de

l Ce privilège apparient-il à lEglise ? C'est un en enuips ella éaute de b.couvée ceux de ses p-
iuuii'îrtme u i qui hi rubleuit et rtenceut cie la tliperscr;tmai

priv ége qu'elle possède diecemt et iretmembientôt eledes rapplle avec des cris éperdns ; ses ailes
par cent droits décisifs. Droit ie collaion ; Jésus- s'a.itent, ees 'Miendent ; et s'ils veu:ent rentrer paisible-
Christlui ii remis le gi ; d'roit de tutel;leir 'exeur alitruélirele sra disposée ùs'n servir
istence. encore et pour les récimfufor. et pour !es défendre. coî4Me

3° Si le fonds de ce pouvoir est certain, la tmnière. les emrnmis de ler isolement et de leur taiblesse.
dont PEgliso l'a exercé vis-à-vis des hérétiques est-elle

irréprochable'? Oui, encore. boleunité, prudence, Aqui- NOUI'E LLES ET RA NGER ES.
té,miséricorde, voilà ce quels cnractères fîurent toutjours
urgées les cordamncions de P rEgbee; et ceux qui LE COMMUNISalE ET M. DE LA MARTINE,

la blàiment ici méritent bien mieux qu'elle les repro- O: nue peut lire quuae étonnement la réponse suivant@
ches pilis lui adressent. A nathènes lancés pri le phi- que M. du Laanine adresse au chef des communiste de
losophislt' et Phérèsie devenu' reliin ud'at. France, M. Cabet.

51 utamnt iEglise s'est mntrée convenable, autant " Monsieur et ancien colgme,
ceuix qui'illea nconidamrnés le furntt peu.. ' J'ai reçu la lettie que vuus mue faites P'honnecur de m'a-

'< Eutriainmtenatnt, cetux que I 'V.gl isc a condaminîés, dit uiresser ; le iemups mue maunque pour y répondre atussi expii-
eni terminnt i M.Planîtie, u.it's mu renit-ils ?et q Ice f'a'ui-il ien j'emeîunt qtue~ la gadvit du suijtt le; comporte. J·aura cca-
penser' 7 Ont-ils raison courtrîe elle ? Oui est géuntemiemnt jsiunu dle le luire hie'mtôt. Je uni bonrno a repondre somminaire-
porté, dams un certaini ordre d'écrivainîs, à prendîre iam;ti m ient ujotrd'hmi auix ceux questionrs que vous mie pio.ez.
pour les hérétiques, et à prétenidre quie 'Eghise, ain les " .oni oplii sur l tcmumsmtl~fle se .rêsumpe en 142 sq?
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uni, et le w : cest ie si Dc' ien, :donnril -ne société de 9
ett-àseiimQs à chi?isr et ma mou m es-, Im prcemiè're i:ttitution <'

ut jleur/t- dorneraisserait ci!c- <e ld propnîé!é¿ 1 ._

," Je ne vous ai comlazuîau ie par des raisons, et Si avais -,

la force maiteriell en main; je la déposerais pour laisser d
comabattre i à c a cela nature et les itsincts de Phomme

ui ont institué ins touIs ls :emps et dams tous les lieux ces
tr.is bases dle ldre social: I'a ta fiamille et la 1prpi M EL A N G ES RE LIGIE UX

è:W. L'pprpriomn des élemenus à lhomme est,IsebStn moi,
ie des lois dde la nature et des condiitions ie la vie. L'horn- ~

s':upproprie lair cin resp tran epae a marchant, le
sol eni le culivant, le temps hui-m e en s-y perpétuant par
ses entants. La proprieté. cest l'norgaisation duI pr:niipe
da vie dans le Imonde. L- communisme serit la cessatiou
du travail et la am iîrtle ti humanité., 'tre rêve est trop Ls dermeres nuvelles dEurope ont fmt hie bin

beau pour la terre. M m en pssant la mer, vous reroui- des rédexions aux homes un leu habtub s a considle-

verezks méme onditians huîmaines :restez donc oi vouc lr'r les grnds aites des nations et à les meure en re-

tes, bornez-vous réalisci' le plus poible les insitaitins grdles uns des nuitres. E!les ont ionttré das tel pays
vraies et pratiqumes elc:a fraternito, qui n'est pas seuemetu n le <n etour marqué vers les idées libérales d'autre I>is;c
rêve de votre esprit. r-is la verlae de volre crur. dans tel autre, illes nous ont, fit voir un peupie se par-

I Receve:, Mosieur et ancien collègue, Ple:pression e ingeant en deux, se fSisant ennemi de imi-mme et se
mita haute et cordiale considératiu. vauitrant ns le sang de son propre frère. Ailleurs,lc

il Lim TM - elles nous ont fait assister auJugementt d'hommue -s amis
Silint-Point, 17 décemobre I 847. de leur pays, et dont toute la fauite îonsiste a avoir por-

1U U a Alunrc/queajoute ici des considrations atsMi t cet amour i sa dernière limite. 'D'une nmutr part en-I
ges que religieuses: ilc'esi un tableau différent ;,c'est]laville chrétiennee
" Ca sont là îles î'bi<nrc-s. uit ctcuel<îjurn .'oi-tmetsi abn <dJ9iCtc's : il héini

ie n o s nra t ' d p i m r e sc, i te ex cl l j oui i r al iL' au r excelle n ce qun'el e s n is mo n tren t en v a hic et tro u -

la n sin uiir a. L'appropriatiut l sul, est e s'appr l'a pr oui < l, e par une t m upe de g ns sa s a ve u et qui n' nt de

a u ir e l'estpropi.t 'air est hmf i 'a terre est ressources que d atns les dissensions et le bouleverse- 1

bornée. La terre ice saurait udon. p.ari mr Iît hmie -de1mentt <es ts.
la mèmi;t: imanière que l'air oit l'espace, et les anaiogics sont .Angleterre est le pays qui attire le premier notreL
de sophinsmes I pote. aimttentiun. Niuîus y voyous reumis ei assemblée délibé-I

" La réa! té, c'est q1 'l'hmm dispue à chomme ha pro- rutive et législative les hauts h>nctionna ires de l'état, l
priét de la terMe ; et toum ce que deumande L Cabet,u nm les granis de Pempre. les hommes à grands titres et à

d: comune, c'est de savoir pourumoi la terre et ainsi granilmdes fortunes : par-?Illetc , nous y ripercevona
duispm e ;pouriui c'esi un petit tnombre qi eni IS l P aussi en assebiée légilutive et déhbémtve le huutt
ré, et qui la rd' ; pourqu i 'erx qui en sont di o li zédé seigneur, le marchand p lenPlhomme de 14le Mé-
n'en seruient las mitresàleumr our. N. lde Lam ule tu-t- dec-t, le simple artisn ; ce sont les éluis du peuple, p
il répondu à i l.? Cet ? Nio !.M. île I amain 11i1 dit que. venus de toutes prits pour comp l 1ter la lislature, etE

cp détalsit 'rganisa'endu r ef hîdev e ;mit'u f-iire coniniître at nouvernement et au ondc entierq
c'est ue phris qui ns p:in de ns Dit dun" 'Puren iels so'nt les vreux et es désirs de la nation. Eh lien !1

wtu dequellMàoia sen.on e un droit qui !pr e-ce s vœeux et ces dsirs sont dts veux et des désirs de
ger par la fuit-.?

r a Ir lan fdira p a",iele . lia ¿ill'aîeu étr. i ihertc, non pas pour le el<de: anglais proprement dit,

-e saI ie n Le ch ; nie tt ale ; i a u tI it ne e-t on-re. il s et trou ve assez lib e ; m ais ces <lésirs de libe ré son
ndem sait plus.eLe chnstan .ne le lo ava:t diti;usene se con ,

nait plus le uchristianisme. A!ors, qu c onn-ait-il i Une opi- -n lveur des nmemb-es d mi secte odieuse juîsqu l r:
i.n, :n sentient i. un fait. Une prruion d'homms c- 2 proscrite pcIt laoi. Amîsigu-ace à ces désirs que le

p:t le sol ;il fcut les pruméger voilure !a deaopoutica. .lais premier m st Su préve ir, 40,000 sujets de Inat
;:ourquoi ? il n-'en sat rein.. G rnde--Bmetagn vont redevenir honies îdevant leurs,

" Ah ! oi l conm ment res écireurs de l'humacté la lais- cu-suiets ; ils tont redever egaux a euux ; ils uvont étre

sunt sans règ:e et sans guids. sujets aughns. i ouà un grand ate dt libralisme, I
t' Ceci fait vc-iru' pil ut a tetios <u' Commun'ismei c'e. du lbéraihme écuiré ; c'est de la hherté à lu fa-

d'autres solutior:s que cele île .\i. dc La :artine. Nous çon du christianisme. Nus allons plus loin encore, etJ
au-ns saisi cet eemile tor montrer à quel po-tui lmrement nous disons que c'cst de lai libe-rit, PA R le catholicisume

est arrivée l'intellgecr-e. Il e irte de coir M. Cabet cor- et voici comment. Le jour où le grund homme due lr-
duire les r.sses à !a prlique u!e e- arbare t mais quslue lande vint frapper à la [orte Lu pirerment aniglis et la
chose est -i'us riste ecore. c'est qu'eire Ni. Cabet et. M. fit ouvrir non pus à lui seul. mnis à une nation de sept
de Lamartine, le melleur '-giien so.t M. Cabet-,'i.li.ns.dhommes, ce jour Là il n'y et pas seulement

ausse . -Le décembre.devant une c ome u uditen- que les cath liues qui furent émancipés et sortirent leanxeu M acuss olnaismmecux qui Ireé c e-.,,,

tmut avie:.t -tomi ea lilbeité, mui été amiés devant lui leur long et du oeslavage ; les jîbil: eu\-mIltômes uuini

courc citt.ielle de B3erti, qu par I'%rgane de son préident, v:ennent d'obtemrI la mnme émantcipation y acumirent

a prononce une rérie d. j:-ments J'un u ruuté déshon- un dioit incotestable, ils l'acquirent par le t diie l'e-

ramte pour les loi d'mu p. 'luit le gouveirnument se vnte manipIuiruis des labeurs et le Itloqee b-

de marcher dans les voic-Mi W'un pr-s sot disant rauonel. r:teur Catholique. La ne se orne pas le libéralscme
Huit accus: Loui" dle Mieroav:-ki, Wieiilas-Usébius uius, il va plus loim encore. Dcs lois exitent qui

îe Koiski, Stni.las-FliX deC ~Sdvki. Severnne i Iza- empéchent aucunas relations diplnmitiues avec -iu
ki, Joeph-Al:res:ansla5 Loahoki, Sanisas-Fli- cour de Rome ; cette cour excepmonnelle t c'est uner

. -n Ce'nira, Jose:,. Puhammulniuer et AppoiiuliS< de kures- c ut' où Fuitmlumbssuadeuri- angiais ne doit plus, selon les
g. nt été condamnés à la peine di mrin la hlinche at-ec successeurs lu Rot Rjarnmaeur. e t'Ouver pour repré-

f-eue de la noble et lde la e' unatuuiu:e et conu-ca- senIer suai ion. Eh bieni i n 1817 et 1848, le minis-
tion ele leurs inis como tt s de première case, pour t ibeun&lis, le outternement angais y' e i tt'tun vrui

ir itacher. dit l'arr unepare de la moarchechargé d'aires et cela m uigé les peines sévères par.
prsdenna . . • î tics par li. est bien vra ue lon donne à cette

Tri-s aubres accuées, Hippeed e mpon,.Adoli fire,. . tt
,CeC1 , t d a mbasstla de lor d nri une couleur differete. On

deazewski etCare rercLibs r tecnmn . , ,-
:ss commci tr::itres de première classe, le Prei*ier, à la le1 tend dephch vrs les cours de la piusule ta-
r:te Ie la ccarde înticle, à 1a concution de :aes biens [henne (à l'exception de celle di Rrme) pour les flhti-

et à 25 ans de foteress ; tes ded x uautres à la on<fiscation ter de leur marche libérule et leur faire c-Imprendre les

de lecurs iets, à la perte de la cocarde et à 20 ans de forte- vues dui gouvrnemeut. a huluis sur leur pnys. Mais
messe seulement. personne i S't irumpem le huitb le s-ul et, unique but

Les aunres accusé-, aiumbe -e T, sont condanrés à luministère est de sonde- Pupinion puibliqum, et voir siL
la perte de h cocarde a d hi n-ble s, s'il y a tieu, et à un elle serait bien ligne l'uni -rapprochement entre les
nombre d'années de détenton qui varie de 6 à 15 an-. Vi<g- c-ours de lomne et de St. J es. Oi a bien soin de
cinq dentre eux sont reconnuîo'ules eulement de crimeue faire observer que lordi into n'est pas envoyé à

ile n<n révélaion, crim potiquei qui IepuiSBarevelu ei i.mne: mi, s aîussi on ate doute pas Ju'il ne passe:Pi.
de Thon a fiétri ceuxn qui l'uni condamn. nacen eex ui ont <tetl dernière villle, hi 'on penlse bien que ses lettres
commis. ditrodutios le m-rontm e état de faire des obser-

ipère qute une seule dles condamniations à muort ne valions uiles. Ainsi plus de doute ; unui ne lien i-
t. - t-exécution. p c mins i tenueCr dit, relations diplomati qes avec la

IND.- 'nli bnoviDappers do o . . , l

date d er n e, i r-emart;ii-ue ilee la mant de pex- co(ur du vutu. On ie saurait se dissimuler pa r la

rjlh de Satturii. 'po édù da son ryaune et accusé quils prerés immense a fit dans lt Grande- rigie

tic conspiration contre le govrnement anglis 9s q'on le I herumune eclire, et bien entendu....

,ct pu articu!er iu une pruecontre lui, ce mnalheurecîux Cepdunt t-avc quel senuniicuent perible il jette ses

lruce a-ait été renfermé à tenars où la tisète et le cha- regards sur cette retureuruse I-larde ;ce pays si ua-
gin bien plus qu-e ss siame arnes out mué. M. Hume tiiique mais si inmfmu tîuné. Etl'Angleterru qui s'esti

vCr-. annoncé qu'il firuit une muiàotion la hambre îles t - nuri de sout paim t e ses sueurZ, eAngleteric qui e
m'uncs poir que juasriiCil C eniafin rendue à cet itfrmné. l'<at dui-t tunt d'annmcs sonhl grerier inépuisable.

Le Seinde vient décidéamt .étre anuexaé à a irésion- :PAnglterre voit ses mnus, elle voit ses ifcertunes, elle
ce ar.alide de Bmbay, et M. C.ik "rocède à l'oeGvmi- voit la funim et la fit-mèir q ui hdévorent, et lPngleterra
titn de 'adminisradn. demeure impuissante ! ! A ngleterre si riche naguère,

-r.t.--D'après des lettre de Muin, le général Salis-Sa- si forte, si opulente, lA nglterre ne troue pas de re-
glio, le colonel uFigger et sus fis, uin que lautres oficiers mède aux malheurs de sa scour ; elle laluisse pírir et
du I onderbuind, ont été admis Dut setni autrilien. ne la sucourt pas. 1'Angleterre il est vrai semble biln

uncret .-- Le5 jouirna- he ges donnent la uui1vetle sui- comparissante ; elle lhi ouvre ses tréstrs, elle les fui
ta te.qlui i nntssera em s tceurs îe oites a g 1o. ett pi r unithots, et cola ne fh il pas. L' Ang err tuit

Lui jeune offcier tot régimieut d'élit-e.uuiu!eti ppar àmune redoubter les m<auix do sta scoeur, elle t-rit au ce miomett
des familles tes pluis distinguées dle ta 13-iqie c l coimOlO que les trésors salit pasusés, elle voit que ses secours
.vatier de Merode, fils île 1. le ennmie l"ii îl N'.-roue, <s n'eixistent plus, mais elle t'oit lua fii qui recommnect,
enc c 'mmeioa Romoutunser plu re l latii e buds o iele voli. la fièvre qui redou;ble ses rigueaurs, elle voit

e, vecPinenton -cmra.er h sint! a er ex lo-tous les maux qjui reviennent fondîre suîr Pilne et
quue JJéja <la transitmi sa de-nission a .NI. le mrinisîre de hiuîAgeer emcnnl eq'leal uie tl

gadter eiemndrrquee.aafar.Magé
iDoué île connaissatnces éteandues et dle- plus heutreuses son b'bératismie en flîveuir îles Imaliens et dles Juiifs,PÄn..-

facutés 31 lejeue cmteXaverle Méèrute, ancienî élève -ltrr e sait <bute fuirne pour su soiri : elle rie triouivru

île Juiilly av-ait su se pîlec à tîutes les e:<igeneces dle la vie rni- pulus dIe crede ;elle cherche, elle rechlercho, et enfin
liliroe nehmtplseuurs an nîes il a servi son pays avcelle tromi e porur souliger ia fiim, dliminutuer lafiètre.,

un zèle qui nue s'est ja mais ulé menti. Cuonunne qî uelmîues tuu- nupaiser les mnomi, cluai ?.... ut nmru, mI cou:aructnrux ! !!

tres utile <rs de notre tîrt e, il a prns à lui gm'-rre uVPMriquu, Oh I avec un écr-ivaini français, nus dîemu taons à IPAn-
sauts le commarndemnt utu gënuérail Lamnorieuire, umne riant gleterre ce qu'elle mua àcraiundre de l'hrlande ? Nous di-
brillante qmuu hii a vailu la <-romi de la Le gmon-< onnetu ur.Une sonis avce luii quie quatnîd unue naution de huit nuiliions
bel!e et honiorable carrnère s'aon rui tevat u: il i y reuuonce di'hummmes, t'ait un h uemiero de ses muembr-es dé cim<té
pour se vouer an servuce île Dieti et do ses freres. paur [la faiir, lua fièv're et tous les maîuux, et que ce peuple

--L'aigration nolonuaise dlevait d[orner jetu li denier <mn la suipporle t outes ces infortunes avec: hérïisume, etI avec

banquet à M. le prince- Atdamu Chartnorisky. Tniuti était pré- cette foi que p. u' seule avoir le chré(ticn, avec cett
pané pour cette fête, et l'on allait se rendre au baniquiet, quuand patience qu'inspire ha r-eligion de J. C. et atvec cette
onu a appris qu'un ordre supérieur venait de linterdjre. paix que prescrit pour une mesure de miaux moins

grande cette mine' religion, nous disons que l'Angle-
terre ne saurait craindre, elle n in une alliée d'un prix

inestinble, ue alie qu'elle doit tenter de se conser-

ver à jamais; car ce sera son bras droit nu moUent du

danger. Mais ce résuli.t ine saurait s'obtenir par. la
force et la uorce brute. Il faut plus que cela ; il faut
que la meilleure partie de l'homme y ait la pluis grande

part. Aussi est-ce par la force nra le et la seulre frce
mora le qu'it faut ici agir. l ne faut que prononcer un
nt, et l'Irlande est sauvéC. Ce mot, la jusico divine

aussi bien que la justice humaine le réclament de l'An-
oleterre c'est un mot furile à dire, c'est celui-ci

Justice égale pour langlais et pour lirlandais.'' 'An-
gleterre ne saurait tarder à se rendre à ce devoir ; car

elle doit voir dans l'histoire ce que sont devenus les et-

pircs qu ont opprimé une partie de lers sujets. Ces

empires sont tombés dès ce moment et la cause îlecleur

chute a été leur système nième doppression. Ilemble

à ce monment-ci qu pasrille chose doive entiore s' a:-

complir dans le monde ;espérons cepenatit que le sort

d'autres nations instruira enhin celles d'aujourd'hu, et

leur inspirera lheureuse et salutaire idee de voir dil
méjne di chacune des parties qui les composent et <le

les traiter toutes par des luis équitables, des lois justes

et toutes également justes. (A Continuer.)

Nous publions. hfns cette feuile, une correspondance sur
PEdiiralion. L'éerivainqi parat un homme au fait du su-

jet qu'il traite avec beaucoup d'élégance, suggère de fare
diftrenes modiEations à notre loi acuelle d'éducation. Se-
Ion Ini,il vaudrait mieux n'exiger pas dtes connaires îdéco-
es une qualifeation de Irpronüés. Nous sommes parfite-
ment de son aviss, et croyons que la loi fonctionnerait encore
miielx qiu'elle ie fonctionne, si l'on rayait de la lui cette qua-
ifiration, et cela pour les raisons énumérées dans la corres-
pondance à laquelle nous renvoyons. Quant à faire fixer

par la loi le nombre des écoles, nous peneons que c'est cho-
se à peu près impossible, parre que nous ne voyons pas sur
quelle base on s'uppuierait en cela. Si c'est sur l'étendue
du territoire, telle paroisse aura à soutenir beaucoup plus < é-

coles que ses moyens ne lu perment, tansli que telle a i-
te n'en aura pas uin nimbre ss Cmnent, et cla est clair ;ca:
'étendue îies paroises n'est pas la môme, ci la populanion
iiest pas également disséinri«e sur tous les points du terriioi-

re .Siu conirireon vemts'appuier sur le hifïre de la popu-
a H y aura encore le mnie nconvénient ; une parisse

aura be-u navoir qunime popuinlion moni moidre de

celle d'une autro. ce ie sera pas un<e raison de li donner la
moiié moins d'écoles que l'autre. Cela se coipreid facile-
ment, lors iu'on rétlech:t à une paroisse tr grand qui n'a
qu'une population ti-s-pee< dense ; cette paroie aver peu
d'écoles ne poura pas dinner Péducaiton à ses enfiats,<ar
ceux-ci eront uforcés de faire de long- trajets pour se rendre

à Péole-A insi nous co:npmrenns bien [utilité du str inre.
le nombre les écoles diancertaines localIné, uis noui ie

vo7ons pas les moyens d'y pourvoir par la loi. Noirs 'cyos
quil vaut mieux laisser les comnmis.:mrs d'école de chaque
paroise pourvoir à cela omme au reste. D'ailleurs, ciomme

ni<s avons eu occasion de le remaurqer drmièremnt. ceet
un fait notoile que le nombre des écue-: danis le Bas-Canada
a dimin V <ans PePiace de six iois de plus de t: cent-.
C'est là un fAit qui mottre asser. hien qVuem on commene à
comrnendre que la trop grande tmiltplicié d'eoles est nueis-
b!e, et qu'en en ayant lui moindre noibre, Céducat on
pourra aussi bien prospérer, et que par1Ià, saus auîuenter la

coien.<tiou, on se trouver avoir des moyens lus ami<ples pur
récompeniser les sueurs et les fatigus les ins'do: i s q q
importe tantd le iîi < clho:sir, puis qu'lils sont pou<r lese ti t
comme le lnouveaux pareiit. que leur donne la lui. Noire
corre irolint reimarqu encore que le t ux par mui ne de-
vrait <as exister, qu il devrait ére sppnim é etremplacé par

uie cotilsanlon puIs alorte. Nous dHron s ici îl'opinîion et ce-
la pur ptsenrs rMisons. D'abord parce q(ie nous.croyne
qu'il est fIrt important le nr touicher psa-t aux pneriipes h'n-

uame(taux le la loi l'édcnîoiin,. ril nui piais détourner

le pepe dela marclie actuielie etu fait d'éducatimi. lnsuite
nous croyons tue co tau, par mois n'est qîu'un acte de Jus-
tice. Les cito)yen.qui n'ont pas d'enflauis à evoyer a l'c"i-

le, doivent il est vrai cintribuer à Pduc'tion gné'ale, c' ec-
la arme que c'es.t une ouvre commune, tue i<ure le pati"-
tisme, une mSure qui le, inièrces eux-il.ee; beaucoup, en
leur qualité de menires le ta grande tmUjle;auis1i la loi pur-
voit ele à cela Cn <n posant la cotisation.Mais il n'est pas <us-
te que cce.îx-là paient autant que ceux q'îi int des enfan«te
et qui divent profiier du fAnîl commun voilà une ratson
de lius pour conserver le taux par mais. Il est une troisi-
me raison, que voici : le taux par mois e-t un moyen de

forcer les citoyens à fair- instrire leurs enfan ; en voyant
qu'il paient pour cet obt, ils se diront qujils Pont des in-
senséi de ne pnfiter pas d'cCole; piur lesueiles ils pati,
et ils y enverront lenris eronts. Ils feront plus ;eti paya"'t

leur quotepart, ils ont intérêt à ce qie cet argent soit bien
employé, et naturelleinent ils devront exercer une certaine
surveillance, et voir si Pon ne ·gaspille pas leurs deniers, si
Pon a des irnstituteurs capabIcs, etc. Ainsi, nous ne sonnies
nullement contre ce taux par mois; bien in delà <outs soin-
me. pour le coriserier et nous croyons ice ens rusons sont

bonnes. Enfui notre Correspondant siuggèr2 le faire les cu-
rés Cummissaires d'Ecoles ex offi.io; nouis n'enitrermu pas à
ce sujet dans dl lngs ommetaires, pIarce que nous ne inm-
mes pas à môme de savoir sur ce peint quelserait le désir
geéral. On a déjà ei une loi d'éducation avec cette clau-
se, lepus on l'a supprni; ;à chacun de juger. Dans tous
les cas, nous ne croyons pas qu'il y ait ui seule autre per-
Sun ne qui pisse juger pleinement sur cet olîet quIle M. le
siiritntendaniut île l'élîuation.tl <loit savoir quelle est l'opinion
pntblique à cet égarît. et noîus ne dtuitons pas qlu'il ne siiggi-
re- ait mîinistêre libéral qui régiruî plus tardl le pays out ce îqu'il
croira être le dlésir dle la miajor-ité, Nruis evons pleine con-
liance dans le pîatriotismîe île M.lte siurinteîtîlant ;nous sumit-
mnes certain qu'il fera tut ie quii sera necessaire poumr faire
iriomîpîer et pro.,pérer la belle cau.se de l'éducationî popu-
I aire. •

NOMttATtols.-La Gazelle oferelcle de somethil Contient les
nominations suivantes:

Président île l'université de King's College : Rev. JTohîn
A <uaul , L7L. D., en plaecldu J. R. Jolhn Striiahi, Lordcl
éégnie île f>oronto (protestanit) rpnt au résigné.
Jitges de paix, district dlo Québee: Adlolphe, La rit, O'i-

vier F'isei e, f..mihien Lavoie. Williamn Turrlí, Isidore Cô-
té et bamuiel B3radley, Senior, cer.

Juge île pa<ix, idistricut dle Montréatl: .James Porteotîs, Jean
Bapt 1iisto Jodloini et A rchi.bald M eDonald, éc.r.

A part de es ntominatioîns, il y en a quielqjues aut res de
Commissaires pîour la décision sommaire des petites causes,
et de commnissairest d'écoles pour di;< paroisses dans le ßJas-
Catinada.

Nouis nois empressons de donner aujouîrd'lhui la traduu-
tion de la premièro lettre de Mgr. Iugheos, nus coninue-

rous cette publicution à tre que nous la recevrons. Nos
lecteutrs remalrgeruot soutmus due la maière lganto avc
laquelle le traducteur, auguel nous offrons du noucau tuos
reîmerciiments, rend la pensée de l'illustre évque de New.
Yor-k.

Traduit poulr le illeatnges, li uXew-York Preeman'.q
Journal. Lettres écrites par le très-révérend Jln Hu.
ghues, etcn., évêque île Naw-York, sur l'importauce d'..
ire en communion avec Pgglise du Chist, un, sainte,
catholique et apostolique.

LETTRE .
Cher lecteur, .
1. Pernmettez-nmi dle t-ous considérer comme ut dIe ceux,

Nous de la comnmindon de PEglis, auxque res leturessout
adressées; et le vous conjurer d'eun méditer le ctniteu,

mmeic si eles étnient- érites pour vous seul. C'est ui
esprit de uchrité qui ne les dicte, iinuutamt que je puis me

rndre compte de mes motifs; car je n devrais gures cri
espérer l pardon du ciel, si j'tmi capab!e de les écrire
avec aucune autre intention ue celle de voits aîcmner à la
Conn îuaissanuce et à l profession de lou/esles svérild dui
ehisiauuisme, en cette vie,-comme le moyen détermiutô
de vous faire jutir-d'uin botîheuîr éternel, dlnis ue vie Ieil-
lure à venir.

2. Je ne prtenis pas relever ces écrits Pleins de trivia-
lité qui s publiit de te ems cii tcis contre la communion

dc légise catholige. l'eflof qu'ils ont, s'ils eutnproduisent
sur voire esprit, est de vous préjugecr contre n fui quo
vous ne professez Jias et de vous jeter ans te dute, dans
la pierple'xité et dIatis la confusion, au sujet le ce tutre vous
croyez. D'ailleurs les moyeis e Impoivys j pour produire ces
résultts, uIans vo:s espriIt et -os sentilimentls, sont généra-
lemUent inignes d'écrivains chrélicus. Si vous étes tant

soir potliilier avec le style et le ton Ide ces écrits utiati-
cattoliques, vous devez tvoir remarqué qu iils sont dune

mulignité étonatte; que les auteurs der es écrits considò-
rent une moquerie, lui sarcmsm une petite anecdote, uIe
pointe, comme tnt iargument simiaiani pour cette' foui/c te
lecteurs sur lesquels ils eherlcnt à produire une iimres-
sion. Sur les catholiques, je puis vous ci assurer, ils mue
font aucune iitpresion pielconqn', sinon pett-tre «P-4
excitent cn reux i seitimeni-tut dle -regret et le pitié. Quintt
à ce nu'ils avaneet d'bjections réc/les contre lui rot iiin
catholique, ce sont des chosesqui oit déjà été dites et
bien mieux dites, il y a plus tic deux-cen:s uns, et qui ont
é té répétées,depui à satiété. Mais cilies ont pas été

imnins :souvent répétées. (et sorte que maintenant. il n'y a
abîsoutment ren de neufendit di'ajections contre les

véritables d-c rines d Péglise.
Q m'accusez pas, chier lecteur, de c-rcher àvous

trommp ar prces explications. Tout cet échtfudze do
prétendus argumenuts, dont les réfuormateutirs, coatiueu1
les appelle aujourd'hui presque pur dérülivuj, étîonn éreut t le
miondue, at futé examiné à loisir, et réfuté logiquemnemt aussi
!tien qie télgiqutiemnt, par (pour nu'mi pas nommer
<Vautre) les frères Wallemburg, ,suet, Becctnni, Belu n
nier t la compagnie de Jésus, et dutres. Dclpuis iertu
épnque, comme de ratisn, bien d'aumres noms sont venus.
sajower à la listî, des deux eûtès ; miais t uestain emn
itige est toujurs deumréc ta èmme:

u La rcligion e'toilione e.t-e-le l mmîe q(ute celle qu10
Jésui-Chist révéla à ceite siciét dhluimes qui adhéra à
somi eiseignemleit lt:a lis qu'l ètlait sur la terre !

Ceux rmi omt <'rit dans le sei île legise, et--dire
d:its la sociét d'huuom es urigiaueet coîtiltèuie c't-

Imue cissus,.ont toujours soutenu la réponise liinuutive à
cette grande question. Ceux qui ou écrits /ers d Pégli-
se, a u cesexcptins -rés, out touujours préteudu le
contraire. Oit n peut guères dire àl pr..t rien done uf,
de fiart cut dutre. Les éerivains hors le Pèglist, oi indi-
viluellement leur propre mai re le pret-c r P'ohjecun i
les écrivins cathioliques ont l uuir pouir se dflenldre. Et,
discutant la question, cormme je uic proposte de le fEire dans
tes lettres suiAntes, je répéterau ausi souvent que je le
ju.gerai utile, %les argimuueunts de cus quti mu'oiut précédé,
tout et ui emnployaint qui mtri seront propres si cela est
possible : il t mps à autres, et présentant le tout.sou
mon propre point de vite. -i ce fisaut, je mtuu'cforcerai dle

ne pas me servir -'n seuil mt ni d'une seule éçithète,
qui n serait pas essentielle à lt vérilt et li force du mes
arguments, et qui potirait vu <aser de la eine.-Ma.
résolution fixe, avec la gràce île Dieu, est île n'cmplvoyer
aucuni-teli mot. Mais si, par suite de la fiblese humaine
je venais à mauier a cette résotutiui, je rclumue d'avan-
ce votre indulgence.

3. Lorsque J. C. est veniu sur la terre, il n'a pas entre-
pris de réfuter, mais au contraire, il s'est appliqué à con-
Iiruner ceC qul Dieuu av:ilit revli et ce uti avait été cru ,par
!es pa ria rcelus et par le peuple juif. rin'est pas venu 'pour

cnîtredire,mpis pour tueompalir e a ui avtit ,été divine-
ment prédit Mar les prophetes. Les mêmes événements sur

lesquels re >usait lespéranae des vrais eriants avant la ve-
du messie formîeunt le fondment même dl lht foi de tous les
vrais fUile deputis Paccoumlissemunt de sa :nissinnue ter-
restre,de ssorte que la ve e du i -dempleur,telle -qu'ell

est arrivée,'i' it pas oinus menukHtie pour confirmer et
sceller la -éité îe la religionjuive, ~qu'elle c el'était pour
jeter les fotdements éternels dle on église.Muis il y a cette
difRrece que, taiundis ne le Christ n'était hrésent aux

jbus que figuréen, rai sa -ivenue, il est ôternellement et
substu mtllemet prescot avec les clhrôt eus, dlans ses

éusmile-s atver son cge, dans les [stitutions stira-
mentelles dont il ICIa ornée et eri ic uements SiDuus
pou<r la vie sptirituelle dle ses cinfuunts, et <lotit il a tonifué à
e-lie seule lue soina et ra<dmttinuisiration.

41. Tauit e; alt tnttin, cher letenur, je veous prie, à e que
le il;vini Sauveur a flait et. <lit tandîis cîîî'il éluuit sur ta terri'.
A cce.i, tia umojis, les ècrivauins liers du sinî dIe ta c'ommîîu-

tuionu entlique nue pueiu-eut auvoir aucanîu objec:to. Tout
ait contraire, ils s'ni' ntui->i à moti pouru t-ams re-ounuandeur
dI'étudiler les [iaroles m-t-4s euivres dIt Redeumputeuru, et. a ce

po<inît îde nos recheri-hes ut est impr tnt mî.que vous le fuis-
uic-z. Eh bieni ! enu le f:usantt v'ous verurez <lie NuIre Sci-
guueuur,touut enu urucompijîissant <unep tluui >i cs prophetuéies, -onI-

.signuées danuus'anicien Testamîueut,au operé <les umratcles, pour
uuttsteor la dlitvinitô îl soi earnel Oire et do sutamission.u L'at-
y-aut éltabbeu par deus preuves<0 incoutabtules, il enutrma dnsu
les 'iuciiin île isa chiurge puubliqueîî, tcomimne uniîdocteuru en-

voyô de Dieu. îî s'authessa a ses comptauutrioutes ; qîuuelqîues
unis crurent. dI'autres refu<sèrenit île cr-oire. Ceux quii cru-

remit duevinrenît ses dicl<<ipules. Parm~uti eux, il cii ôtait qutOl-
qlues unis qîu'il avait apptelès à le stuir-e, hur une invitationu
pluus spóécialc personntelle. Cîependtlci, ils restenut cou fon-
dits dans les rangs clu ses di e-ples jusqu'à ce qu'il hues dis-
tingue des autres, par un ordre do voartioni plus (alevé, et
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qu'il ts établisse aipoires. Il parle à la multitude en para-
bnles, mais à eni;, il leur décoivre les mystères de son
royaume. Eux étacutap6lrc, choisis et éltus par' lui-même

pour plorer ses paroles et ses oSuvres jusqu'aux exirênutii&
de-lii terre, et pour les p-erpêtmîer dans toits les ages,jusqu'à
la fin des temps. Tant qu'il demeura sur li terre, ils rri.
reit part à ses leçons, et l'écotèrent 'lintivement avec
la reste de la " multiî ude," mais quand il.lui falut retour-
'ler vers soit Père, ils durent alors être ses docteurs, cri-
voyés ec toutes les nations. Pour les y disposer, il les garda

'dayu~ntage uuprès de sa personne, comme ses amis et.ses
confldents. Beaucoupt de ses discours, tels que rapporós
par les ùvangïlist's, leur sont adressés, à eux speciaie-

went. C'est ainsi qu'il répodait de jour en jour ses ivi-

mies instructions duins leurs coeurs, et ce n'est. pas sans un
.dessein providentiel qu'il permit qu'ils vinîssett à montrer
une foi si vague, une intelligence si bornée, pour faire voir
lMfriblesse naturelle/sftiacults /uainne s comprendre les
choses divines, jusqu'u jour de la Pentecôte : alors le St.
Esprit alluma le feu d ul'apostolat dans leutrtis àmes, et à sa
clarté e disipa lPobsculrité naturelle de leur intelligence
par rapport aux choses duci ciel, et ils se rappelèrent toutes
les vérités que leur divin imaitre leur avait pprises.

5,. Maisdauze aptres, re'tus d'une égnwe autorit, pou-
vaient troubler ['ordre et renverse' lPojet, de Pétablisse-

ment et de la conservation desqlc s N. i. les avait clir-

ge.Son royaume îdevaitêtre unî;ses bis.ne devaient for-
nmer qu',n eujl troupeau, sous -un seul pasteur, et non pas
douze. En cunséquence, des douze apôtres, égaux comme
tels en digiité et en autorté, il choit un, Pierre; et en

.outre de l'apostolat dont il l'avait revétu comme les autres,
il lui conféra in pii voir, des préiogaîtives,speciwles.parlicîi-
lires et indidue/les, qu'il n'avait confèréeis aux oinze au-
ires, ni individuellement i collectivenent ; et comme N.
S. avait dit bien des choses à la niiultilude nci] gnéral, et
certainmes choses aux apôtres seuls ; le même adressam-l-
plusieurs instructions aix n iôtres comme tels, y compr.t
Pierre, etC crtaines eloses à Pierre seul, aiuxqiels les untres
n 'euîrent aictîno part directe. Satan, di drt-il. dismit poil-
voir les cribler comme le froment, mais il pria pour Pierre

afin que sa foi ne vhit pas à fîillir,et quune fis converti,
il nû ut eoirmrnier ses frères. Uefficacit td( ecette prièrecde
lIlomimiiie-Diui s'est renlisce dans son église, depuis les

jours le Pierre lui-même, dans toulte la suite île ses succs.
seiurs, jusqu'à lexercire du souveraini aposlolal, de no jours,
par le grand et illustre Pape Pie IX.

AU CCR Z KSPONDAlNTD DEL'AVENIR.

Le correspondant qui signait i Un " dans l'.lecnlret qui,
c.omlne nflous le disin, a voulu faire une maifestation en

faveur de M. l. J. l pineau,tar.dis que la presse était una-
imie à censurer certamies pries du mamfeste le M. Papi-
neau, Iamties lu plusi uportîantes, répond à l'article que
nous aols écrit derniremnt à àon sjet. Nous sommes
des plus [ats do Iioimnr qu'il nous fait le reconnaitre

lu nous lui avons répouidu avec politesse: cepeildant nous
sommes oblig dIrecoialiitre que nous ne pouvons pas
faire le m me compliment à M. le conrrespondant. Aussi
aentenons-nms pas discuter avec lui, car une ihsciusion

;ucre, pîersonneîclle, injurieuse,ipole, etc., eVt filahtord à évi-
ter partout; ensuite elle donne ue miice opinion hloiîîmmies

qui ne euent u:r d'ui lag plge 1his mesuré, et pnis elle
ne fait que futiger es let'umrs. Nous nous conti niterons

doine de faire rer à Un " que cc titre le "jeune "
qu'1l dînne à Plitenr de ce journal le saulraim lui nuire

be:utcoup, par la raison Ile îci'st pa un titre à Pelusion',
qu'aunn1rTire c'et lu titre à l'encouragement. I Un "'

doit cominaitre plus que lott autre la vérité de ec que nous
avançons là.

A t 'mi de la Riemon de Qîéhec..
Notre contrére dc latli de l. ;Re/lgmo n'a pas encore ré-

penlu à notre article enm rectiication d certains dis hncor-
rects udîoiné par lui dans sn t troîèiîiîme iiuméro; no<tro article
Il eNigenilia pa, il est vrai, néces-niremlTent une réponse ; mals
nu moins ce nme serait iei 1mmtice et loyaîté ldans notre con-

frère le rectifier tlui-mmiène iliums sa fe'ille les faits erronés
quIl a donnés procédemet Ceci est d'altant plus facile
à ntre corèro qime nouss ie Jntons pas qu'il a commis Crs
ereurs inolontairement, et que son plus grand désir est de
faire cornaîitre exuicemrit la vérité.

1AT < DIVE IS
Lr T s.-L tiemaps a chagme ; P'ié a disparu ; depuis0

hier soir à dix heures il toimbo bleauc-oulp de neige et nous
iovns enfi un ous nuendre à a mi enfi de bons chemtins

d'hiver. Il ne fait pas bien froid. Le P&acke de Bytmrvn
que nous recevons en ce moment dit qdue suîr mpOtta le

temps est bien ldoux :la terre eut à découivet et les chamaps
sont verts.

LA A -rcm: OlS sOUVEAUX M STIIs.-LeCan-rdicl me
Qmiuébe tinc donne coliiiîmime lit la iàle les numilr's qui suicedéle-

rnît à ceUxdi ljour: L'iueution dit peuple à assurer ipair iii
bon systmIr.C; l'organisation des camipigniies poir l ti fense
pays et pourh gestioi de ,illaires ltales ; ila révision inte-
grale de nos lOis ion, le cahos se complique et s'obscurcit de

en plu"s chaque jour am Hu de dipraitre cide bonmes et

jicitiriees 5 hcp hoàns a créer pour . l gr.i sain le notre

commil'ee tr'so' pubb à riliplir Su pressîrer le peu-
ple, ma is par i ini tion d'oi plus d'onrr et ut coone

dans le service publie ; le pertecuioienitmnt le Pagrîtiulttre et

'introduction de quelques tranchies i'industrie ;I 'execion
de travailux p ius pro' à augimenter les farilités. li coim-

ierce ;l'extiiction graJuell"de la Iele qm a jbsore une par-
li de nos recenus, et cela d'une manière d'autant plus un-

mense qu'elle a été contractee non pas parminocs propres
capitalistes muais à p'éirangr. .. Voilà l'énumération de

lui t fiTlhe liercu ml è<'inncqmm'a cceptc'ront les huo mm îes qumi mn t-:
ron am puvormium t~iî Oim 'onmt fait ceumx rîii s'on. -

r,'atandotîmr oir îer mî n gî cerneutr à asservir le peuple'|
et gagnmer ainmsi une odtieuise rècomptemnse, a'-ais afin dc l'-
nminci per dui j umg dle la misère, dIe 'ignoiraminC, ie tl'ta dé pi' n-

dtan ce indui istr'ielle, coommeCrciaile .t honuniciè te duans la quelle
on, le tient dlepuis si lmingemips. C'eet unie tàcthe dilliicile
mais non, point imupossibmle ài la perc vêranriec êclamirée et palio
tiqume d'hiotmmes quli ont pouîr mix ta î'oilnine et l'appui di'uîa

peup'le tmnii, morlu te't j aIlouîx de s o placmer miu niveau dtes pIlus
vmncéE du siècle."

smxsrîu.-C'est avec peinie que nous aîpprclnons que same.
di le 22 jivier', uni incendie a éclaté a N ew-Yorket aii dê-
truit lEglise dtu Bower'y, unie imaisoîn voisinle et six autres
mainsomis'sur le Bowesvry. U' lglise est ue Eglise caltholirlice
et aippartenah il disent ceCrtins journam~ux, à la société de .Jé-
sus. LaX perte totale dansî ce sinistre est de .$3Y000. U'E-

glise couîtient;ivec les m'épar'ais $26000 ; il n'y avait que
pouîr 10000 d'tssurmancees. ~

woeuvmu-miu5ssvîcut. -Les journaurx des nrovinces de-
bas nous apprennenît qlue lai têgislaiture tdu Nouveau-B3runs-
wick s'est assenmllos le 19 janîvier,.

sIRtALLANà%i cN.-I;es» journaux de New-York ni us - COR R ESPONDANC E PA R'ICULIl-RLE
apprennent l'arrivé (le.20) à Albany de sir Allan MeNab DES
et deWsa suite. Sir Allai se retii.e au Congress Hall, et le .EL . ES RELIGIEUX.
jour de son arrivée il est allé présenter ses respects au gou-
v2rneur Young.. On ne dit pas combien de temps sir Allan
doit séjourner ci cette ville, ni quelle est la route qu'il doit M.,L ' E D I T E UR
suirre.. D'aprs lé tableau statistique des électionw, t'on peut tsai-

I.' Jo)tLTNALISMNIE AUX ETATS-UNTS.-CCs jours derniers nemenit présager que l'aifnée 48 fera époque d[ns les pages
nous lisions ,dans un de nos échanges des Etats-Unis que le le l'histoire et sera une ère nouvelle plour le pays. En e-llet
Hecrild de Noýv-York n do'nnù hu Btreau du télégraphe la quelles grandes questions vont s'agiter,qutelles importantes mue-
sonne le $500 pour avoir le premier rapport du discours sures vont se débattreet sans doute passer laits notre prochain
de M. Calhouni, et celui de M.. Hale laboliionniste. Ceci parlement 1 Voilà clone le pays sorti de son eifance, ou plu.
ne doit pas étolnner lorsque l'on réfléchit qtue le Herald ce tôt le voilà émancipé, et cette émancipation, acuise par la
Nev-York a 60,000 souscripteurs, et qule, toutes dépenses force morafe, lui.assure titi avenir prospère, un degré ilové
payés, les profits sont de trente mille piastres.! Une pareil- dans l'échelle sociale. Or,sans entrer dans le détail des quies-
le circulation et une semblable prospérité, dans notre con- tions majeures qui occuperont nos grands bnues au 3ème
frère td iiera/d dle New-York lnous fait tout naturellement parlcmnent uni, qu'il me soit permis, à moi homme de la fi-
jeter un coup id'Sil sur l'état de liu Presse eu Canada. Eunmille, à moi intéressé à la iarche progressive ie mon pays,
vérité, c'est pitoyable de voir le pem d'encouragsnnemît que puîisque por état je mIme dévouec, iepilis in quart de siècle', à
le pCilPIe lui donne ; la circulation la plus condenble est la cauise sacrée dl I'instrtion publique, qu'il mie sci*t, dis-je',
d'environ 3000 souscriteurs ; et les irofits ? .NOUs n'eu ai'r- permis d'aborler francmesîrnmt l'une de ces questions vita les,
lous pas, franchement, il n'y a pas'encouragement à faire sur lesluelles viennent so henr:er tant ;opinions diverses;
les srriices pour redrec le journalisme initéresant ;car 2i voire mêne. autant le sentimens tîmme île 1Ttes; vouits compre-
Pon tient si peu à donier aui jouiralisme les moyens de sub- nez que c> eg à P quîe je fais alhipion.-Tous parlent
venir à peine aux dépenses ordinaires, on cesscra sans doute iltétuicatiou ; rhacun s'en con itruin syt émuuinl me qui,
ce fitible appui lorsrjue l'on verra qu'iil li,i. l'tIîugmeni ter in bien quillusoirement excellent à sonI unt, ne sarit nulle-
tant soit peu. Dans toits les cas, mions défions tout homme ment étre approprié aux mmasss de là tant de choses, d'ap,îi-
de nous fixer 'époque où unouîs pourrons iu Canada payer niions, de critques sperfles,tPasertions etranges; 'ra e o,

un rapport le télégraphes $500 et faire d'auutres dépenses voici uin hi 'éducation : il mar.he, il fimnctionne ; rient
eîî proportion,et avoir enfin de complute seumentîîIî $12000 ! d'auîssi facile ue ce l'arréîcr. cde le détruire de fond en coin-

nfucistox 1rnP TANTE.-Lc !Ic.rtrl'dde samedi iious ap- ble: mais qui pourr.i le réédifier avec te tact, cette s;igneité ,

prend que venldredi la cour du bauc de la Reine a décidé, ceîî perfection qui l'harmonise avec les br sois de poputions
dn la cause mde Rogers vs. Rogers, que ides pcrsonles, ma- . rop SOuveint désuies par les éléments htélérogéies qui le'
r eus out Angleterre, qui viennent s'¥tabiln Canata, ue compoisent ? atire chos est dI dé¶ruir'e,mtre chle de créer!

peuvent prétendre qu'il existe entre elles de communauttê aussi ie viens-je pas bouleverser Ile systime actul d'urla-
îde propriété par rapport aux imeubles ; et que, la mort île lion ; à Dieu ne plaie : nmon expérience dans Pl'intrution

la feîme.aya mt lieu en Cantlau, les droits île ses héritiers publique nie fait tun devoir de uie tolucher ai bW, qui fone-
dloivent être déterminés, conformémnîctt à la loi du pays, où tionni' eémènralemenit bien, qutie pori str,"rer an lislteurS,
lhoimme et la lemme étaient domiciliés lors dut meariage. dont je~ulé:ire éclairer ici la religii, I.s nie pantinent le

rnot, qmielqmues légères .moih us, qui, e mIle silible, e
PAS MAnrý OUR sxxa xs-ndit (que les Minos d edaen(eln~tonmnifclttsaifdat ortu.
Mexique rapportent actuellement ini revenu le $2000000, ren coroie s de fonciem1eent fapcile et salit uition mu.

la part iu igouvernem ent é an' de trois par cent, on rouve arc tiurons donc le o i/ Ci y aurliiluant le r mrel s 'une
q~ue larut uumel est ainsi de $600,000. C'est hilîtas- saine critiquesu ottnuerts.-e mn'epeiîe

qez tlorentgagner lles, Etats-Unis 0 vouloir ienst bens- clauses sont intactes ;I la cinuimièl une fait peine ;lon a
se'po nrC ! en a l' o Er co min s ce mc setmble une faute grave, en n e.-cla.ýmitinnt pas,l'annexion duAIrxgie'diîe droit et sans étetioi, 1- curé nui isteur d'une loWcait,é,

rxusut. -Des nouvelles s nous a lîlrel- pIarmi les cominissaires d'école ! Le prètre est le rItetur
noit qu'il n'y a Ilits le dlute gunt'uum itraité le paix n'ait étl éV de l'éduention ; il est la s(uve.garle I'instr'î'uîion pli-
sign à Mexco, et que ce traité et counformure aux vues du puilairn à lii surtout le soin dte la rmorale ; or le prêtre d c t
goivernemient le Wiashington. Eu Califorie, le comman- être là-instrucio pulique est son premier mccrdoce
dant ie 'es"cre,!c conmiodore Sh mubrick a résolu de s'cii- arssi, sans le prêtre, cette in'stru'tion n'a u'ane ina rch
parer de Caî puîuulc itsa blhâs,et de Tehuantchie. Quant au oblIique nu fuitsse. Que le pastcur fasse Je droit partie de la
congrès iexiiiin il devait sssebler le 21 décembre ; corporationet ce sera une haute améliora tion au stailtut ;qu'ou
on douteC fort ce son énergie ; on craint qu'il ne se contete o me démntrer le contraire.
dl'agir comme prééceunitent 't d'oubliber sa position, mais Quint à la XVIlI clause, il est à iésirer que le nombre
il est ie par le mande tun autre congrès qui. lui, ne se lai- clron disseme ns. eu égarJ à la pplation loale, soit lp-
sera pas ainsi prendre iais ii sommeil h argiqu. Le con- eifquement restreint ; le peuple encurrait îu i'i de délen-

grès dhia Wasington n'entend pas, à mce qu'il parait, t - ses, et y gagnerait sous le rapport d'insiLtumteurs plus qcimlif és
rer inactif. et. abandonner par sein manque d'.actmiité une par cela rnume qu'ils seraiient miiitx rétribués.
proie qu'il tient dans ses serres d'1 igles et qu'il ne petit Le douzième parugraihe de la XXi ciluse est inconteita.
garder à lotît prix, comme peut le faire voir les paroles sui leent me source le méconteements aènêrlement fto:,-
vaites dît Courrier des Etats- Unis. thés; j'entends la cahpitation oui rétribuion mensuelle vii ses

vr.NÇZumL O•r tuarii t.--Des nouvelles plus récentes ne île la cotisation. Mille fois j'ai entendu le cihef île f:uinil.c
fount aucune mention de la préte.mlue révolutimnn iui Vnzuèsiic- lire: tlechangez la entisation, augnentez-en le tai, et (Ie
la ; il parait que toute la révolution consiste dans une dissen- Poin supprime lu capilation, mout ra bien.' J'ai été téilmoin
sion Parlementaire ; en sorte qu'il selmlble n'exister aucun île poumrsuites fâcheuses imtentées sur le refus de payer la ca-

tanger de me côtr. M"s à hliti, 'est oumre chose. On pitation ; les résulatsont été on ne ieut plus préjuiciables
dit que le gouvenement y a découvertuni complot révoluî- à I'opiération du bil, oui vSu di législateur ; j'admetiraii né-
tionnaire quîe desarrestadou ont eu lieu, et des jugementsro- anmtoinîs la rétribution mensuel epomur les enfants fi'éuentant
nonicmmîs par une cour martiale nomimée ai /'. Le gé- h(cole-modèle, qui devrait être pratiquement une écolo nor.
rail PIello, mniîistre îles finances ; le conuiandant dle l lipro-
sincO Sampu, son frère ;et pusieurs atres ut été cxécu -
tés le 23 décembimr.--Des nouvelles 0pitérieur1-s annoncent
q" leC.i Suman et les iitiiens ni devaient pas tarder a
amnir une enentre ; on n'en doune pas la raison, et lit ine
uit quels cor les agresseurs.

-Un vicillard respectabe du non de Jèan Dun as de St.
Vin e Paul, est pati de chez lui mrdi dernier pour

vemir à MlIonréil, et on n'en a pas entendu pa:ler depuii.
Comme il est venu à pied il est sanis doute passé pi r les huis
et à travers les chmups où il aura probablement pri. Des
ret herches ont déjà été faics sauts succè- AIùne.

PotNTE ST. cunEs.-Durant la semaine finiseant ait
29 janvier, il est mort, à la Poiint St. Charles,7 migrês ; il
un restait encore, simedi,159, fasant en sept jours une di-
minution ce I9 dont 7 morts.

AccMUnT--La Gazette de Mon/réal d'hier manti nous ..
prend que le Rév.3oswell, vde Chatcaugmay,sest noye ven-
credi derunier. Il para que M .oswell s'en retournait chez
lii ; en iraversant le Bassin le Chateauguay, la glarce s'est

ronipt et qu'il s'est noty. UUne dame,qui se trouvait avec
lui en carriole, a pu heùureueet être sauvée.

a.c icm.-L. mi c!e lam RehP ndligile Québec (it qu'une
lettre reçue en meTte dic re ville le 27 janvier annonce
<lime la ps grad nuisère r'gn au cmuit le Méganti, dans
le Tùwnislunp d'Hahx.

îscr'sme A Quéniie.-L2 télégr-aphie nouis annonçait v'en-

dredi soir qu'un iiiemilie s'lat déclaré dans P'prés midi dû
Quéhee, dans une maison située à Quêhec vis-à-vis léglise
anglicane et occupée pur . Brasr l et Flanan. Les

pIompmiiers fmurent bientôt sur le th u tre du sinistre, etI pmarini-
ient à force d'e lbris à bor'ue les rav ges le hincenmic à l'é-
hliee où il avait origint. Les efdets de M. Bradford,êpicier,

suient assurs pour £-2,000 ; la maison l'était nussi. Le
eu a éèt lis par accident.-Ie mòse jouir, il est tomb le

rnatin une forte bordé e dîLe teige, et le theniomtre indiquait
à nuîcdi 22 degrés de froid"

Nouv T 'TowNsUPs.-Par la Gazcete aficiriee de saume-
di nous voyons qu'il vient d'étre érigé danîs le Oitù iM-
gnni iun toumvcmiowship sous le nmeîs t T'w.l slup

amitoi.' et oun autre dans le môme comil sous le noni do
.Town'ushîp ci A y'l mer.'

cosÉ tDruP siFF-on.-eilot nous apprend la mort île
Samuel Wood, cr., cqui est décédé le 24. \I. Wood est

l anidat conmservanteur,qm a resign dernièrement su tpla-
ce d'agent lu liireau cs terres pour opuoser M.Drimmnd.
On dIt eh que dans la ie privée il était l'mn excellent
cratère, et M s la vie pubihueu il étit honnte et ne crai-
grait jamis de thr e qu'il regartit comme jutste.

Te ú1UEi.-Après u ie quizaite te jourrs le prin-
templts nous nups retruvnsour la citmq cu sixième fois cet-
tu année, nn beu milieu Ie LIver. uirant la nuit d'rnii-
re il est tombé liès i'un m11piedîlde neige, ce qui no fera pns
de rmil aux campagnes qui étent presquie découveres. Le

Iois est rare et cIer, bien que le temi n'ait pas été froid ;
nnis la dificult ou plutôt limpossibilité de voiturer dans

les bois. aduit lue upprovision ne t était plis faible encore
que la consontnation. (Canadies.)

La LI clatue est lun annhronisme exiger d'iun commis-
s'ire tlPCcole une qutalilinn, mttle dette payée, île C250
c'est rendre la marche dhu bill rtrograd, c'et prver un jeu.

ne notaire, un jeune do teur,n curé mme, dont nsouvenît les
revenus quoique coidér'bles ont été prolignés dans 'nité-
rèt le ses paroissiens, un .homne d proeSS.iui, ei n mot,
dont l'état exige la conscience du divoir et un hadt degré
d'instnuction, e'estlis-je, priver uin hommi qualifié soJ.s îouîs
les rapports, saufla qua.lification pérumaire voalue par la loi,

du droit d'avancer 'intstriiciion dont lui el ldevrtuit ére le
promtenr et 'ugent ; qu' on ne uoubbe pas, ,l eaquim igno-
rant et le demi-savaint Mlu commissaire parequul a les leus
atmV gInscel ont lfaitPlus isc.mani àla tmatrchée de l'édtucantion

que 'au ee totale le innmau aii dîmîîc pu i de .a-
lification, sauf celle donnée par les talents et -les connaissan-
c s.

Enf5i une dernière clause viieuse u cu bill est 'Pàge auquel
les entfants sont tens de f-quenter les écoles: si le législeur
Juge à propuos le conserver la taxe de capiration. 'qu'il ne

oitraigne out atm lîult i ue lesia nîle 7 à h-i.mis 'ass-
er amiéc'or su seomon désir bien foîtîté,lin rehm-

che le taux révolîant de la rétribuion meisuelle, cetto lause
devicnt iiîile, pusque el .aquee lnimillaura là pcv

légoe hraiire iiuustiiit s 05 its à qmulêkiWt qîmce soit
Il me semMe ue les queluues enMsidér:imn que min ex-

périenciet utn pe e esuccès me ulo su re ici,mireiintptI
tention d lgisJiteudr. Je dis dunc en pitîu ion:1" z e.
curé ouc dsse'anu doICfaire partie,(le d drinde a 'orporatIon
les coummissaires d'écoles. 2. Moins d'arronissemet. iet

par la mmePhu luls <P ituteurs quaiiés paîruequl serimt
mieux rétribués. 3. Auuine rériution par tois ; la cninh-

tion est un vice radical. 4. Point de quialiication pcuniaire
pouru leCommeissaire c'esi une umiomril u'ri e Iiar-

ent. qui détruit la vraie qualificationiut méit, la seule qui
îlive dominern i Amérique ;quant ai autres dlauses lu

hill je vote qu'elles vaillent selon leur tieeur, telle <lite miiise
actuellement nCi opération.

et,e mn supposaint le il modifé, tel qui je luW -

gère et le désire, sera-ii bien apiréci, foiînctionnerii-il
rl -il i5 vues, rpondra 1-il complèinient iix

heimi , urgem trs de li o ulation ? je suis ho rfté àu ! eut n e.

sans oièfois cin garanir la ce'tude i fasse le ciqu'il e
sit ainsi ! Jc suis loîinl(je donner me itid's e tme uin ii1-

bles: pourtint je ne lu umis que aésuai inei\quiu son: pus-
sants à émolir, mis faibles à réélfier

le ie sairais finirr 'ans cpayer mii tribut et hîotmage au z!
dévolé, à t'activité inmcessanot, à la sollicitude ièei clu lsur-

inutendanttde l'catioinqiumi'si'itlietièreiment à la mr. m

muvre dont il est le protocteur plus emnore par goût que lar
levoir. Je regratte qmue des hommes instruis reftseniit e lui
rendre jusrtiec.- Le Dr.M4eilleur est digne le son noble état t

sont impartialité reconnue lui crée la sympathilce touts; t
avec quee ardeur les jornIux an de 'dtautao ont pis

su dflu nse Isque nagimère'une phume irnnsidrL, pouI ne

pas dire plus, a aInce sur 1i des traits déjà émousses par la

jumste de ses procédéS ije cris pouvoir M d.ir les quuqM.ue*
vit-esd (Ilîuill acteel y oni été glissés à oiiIst du lD,. Meilleur'

Législaztur: cntendez-vous avec le surintendantI, le cha-ir-

pion de l'dLcatilon ; votre mission Rera bele cr r
euvre, fruit du travail et de l'expérience, opérera à hi. pe

l'avantage commun et des nasses et du chaque indiidhî lt
la grande fanille !

Sv .
L.29janvier. 184S.

GRANDE NOUVE L E!
Une feuille extraordinaire de la Gud ea-

nous recevons Pinstant, nous annonie l
du parlement pour [e VINGT-CN MS
février :o'nni,

CORRESPONDANCES.
ncçu ra

M. P'. D3., lettre. Merî:i du tout ; M. F. D. eng
doit savuir qu'il les reçoit pour son neveu.

3\i. 13., Longu.euil, lettre ; n1os, remere;nts,
M. L. F., lettre ; vo:i instructions srncrnt uives. -:.a se.
gcl oi p'r agrers est excellente ; nou avions dl jà pob-

à ccCi o n s zint. Pour M.
Pn e >nous(fl sîpposons que c'ct fin. De détails sur

N.iqe votus avez noinmó seraient reçu ui e' îisir,
M. f., Muntréal, lilet ph:s q T s tant.

:\E. 2. Mtrèal note ; nous y verfron

0-La prcîcha:î i:a.le pour l'Europe s O co àil'ait-
real vendredi O i cou rani à trois heures 1te apr mii ; le.

urnaux ldevrjn t tre jeîés à la pnýte avant I heire P. .

IRULL ETIN COM DERCL ,

Sam le.r coniniait à être aT.x o prix de [me:
mai ne ; elle e ve in t::dt c S; à ;1' .2 ta aulieIrd ;
velle.Orléans étai' à:5 Si et $6. -

,. AiPRIAGES.
En Ceutie viie, mrdi le 2. cuuni, p r . r-ver. TI

rire F:y. P hilipe Gareai, écr.. marchand de Ud Dn r,.
E. Virgimie Clohi,îer. lille de J. S. Cloîthier e

A L Peite :\Naion, le 2,5 du courant. p:r le rev.W'O r
T. V. Fapi.au, cur de la paroisse dc St. iarc. e-
la mariée, Fraliçois Sunîlîel- àlacKay, EcWTC Nc
lieu,, 3m1 fils du Clioinel Sieplien Sa-ca, l S l
à D, île. Julii'S rnhineîjm-Aurilic. 4'nre fille da 'i liet
Detis 13nþamin Papineau, auim du it l-2

A Yamaelr li le IS lu tcourant, pr r :
Damînoutin, Archiprr,'. elf cure dlu lieu, . Dqan
à Dile. ILsalie lSelem;re, tous ileux ie cette paii:so-

D CÈS.
A Dintréal, le 2S, des fiévres scarlatines. Is.abi2

Han. ren ir fait de S. C. Sesw' !. ócr., M. D. C e
cinquicme eTant qI e Ml.Seel perd d'nTis moins d'i::

A "i.ii h. , le imme jomur, et le la Il:î<me : i,
sphi freJerwk, quarièmie fils du Rv. W. Agar Adamiusson.
àO d le 1 ;ais.

A St. Ours, le 17 Janvier courant. Pà e de 36 ans, apr
une maladie de quelques jours, .jweph LT.m, Ecuye

Mdctecin, bea;uj-freelde .lees ers Cardr, A vo'ats.
A Québet, le 26 janvier, Damne veuve Elâlott à l'àg

7l an«.-

A le 26 jarnvier, Thoma Christie, à

A V ANDY.
Tr 12 SOURSTGNF. tiTre m'n' vente à des CONt i

2DEl2s !es t.1x m.!ptaeents t
nes, savor:-

St. Cé r Ir-,c e T c t
sur un ar-eit de lrofonîdeur, danis le ceîi re dIu I7

trs rapproch lu lgliee. bùti de Maison. Bi
I Ec une ci autes.

est des plis ii'pices poutr tîr i ta.IetM js: t'
Occupé commine telle depuis quelques mps tmps et î r. àÀ i ,
la meilleure situation pour ce genre de e mmiintuce.

2 U13 .-csc i-mEi\ ei Ci't tié air même lU ttii T '.

di, uiarpeît d.l Iront.surE iiIii- i ile trcî1tw , T T
atusti (las un li e trè5 r t

coitruîîîes'. consstanît en M Em iiie e C.iit au ti- ,i,'

3 .. ra situee au moi"" lieu d a et a
et trois piL'r't1t de fronît, sur ta pol cu u'it v a -î r'. ' 2
rivitire dc 'I-sTa l aCî d l i. c mLt u :à is det . J IT<0

M t anr t tie s
Pourles conitions ciat,îis
s 8CR. 4Ayc'î..ui, No. Srue

Moré it cer i .

I -OUSSGN% avant tbul::r- ih lde d mire
lit:lu i de'. s u e LomiDRs des I!oche. d E

l'tîulîeloi.ne le revenirn les Mesiemur's lidu Cleré :n'o, - w':.,
g'r de faire Venir cet '.el, diOi ieu pios 'uîil Op'urin

rnme i sdresser chez Mieaurs
. . uu u e ume St.

\lon r 'îl 21 jan:vier 1S4S.-.-3mî.

---
IVDRES iNO'UVE A UTX1 .S.

¯fIvien.t'Pétro pubi pur les -cgu. T' m. nouvie d.
lion(l de e .JOURii"iEE DU CRImT Itkt. conu<tra

les Priéres et les Otaides tIds Dnuanihes et des p'ip
ùteS de l'attne l'Oiiee dle.si'ort, et 'exee du e i

do la ctoix. e tit a et revu et aunt.1 un'u e

stiquse catholique, et av'c l'apîro.bationi -ýILI:k'r
leurs grandeLTltiuTlmnicgnieur l;'reht' Cfi- d Qu .

moun$eignems? L't)piqu de oaut:éal L.')iT\ h -

suru le plus beaum lpapieru, es t bidn relté. ': rè~ x ni) Ito
moins d' six cent trenute-lut pages, i:s TreCs de k'u:
gravures sur acter..

Urcri nouivele et j:ic ditian île :NEUVA-INE M
b'llONNEhUR DE ST. FR'NÇOISS.AV2E . Cet ti

v'ag sera vanu à bei bon marleh avoirtois piaTres tp

demi par cent.
D. rt J. SADLIEIR

. No. 179, rite Notre Damie,Mnv .
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PHARMACIE CANADIENNE
Rue St. Jean, No. vinigt-quatre.

L Publie rencontrera à la PHARMACIE CANADIENNE du Soussigné, en sus des avantages des prix et de la qualité des remèdes,
un plus grand encore, celui de sa QU4LITE DE MEDECIN, qui est une garantie del'àpropos des remèdes et des directions qu'il
donnera à ceux qui voudront bien l'honorer de leur confiance; avantage que n'offre NUL AUTRE ETABLISSEMENT en ce genre a

Québec et qui est cependant le point le plus important en Médecine.

I, a msintenant en son!Etablissement un GRAND ASSORTIMENT

DE MEDECINES, DE REMEDES A PATENTES,
DE DROGUES A TEINTURES,

,4 PARFUMERIES FRANÇAISES, ANGLAISZ9
ET DE SA PROPRE P&BRIQUE.

i ausl a
(DES BATTERIES ELECTRO-MAGNETIQUE,!

ZT DES BOITES DE REMEDES
110MIEOPA TIQUE S, ETC., ETC., ET&6'

he tert à ddix pe rédoe ; t à gcq par csa d'escompt, pour chaque achat au-dissus de deux louis argent eomptaat.

O. GIROUX, M. D. PHUACIE.N, ETC. QUs]c.
19 Oetobre 1847.

LE REPERTOIRE NATIONAL,

RECUEIL DE LITTÉRATURE CANADIENNE.

" Les chers-d'œeuvre sont r.re, et les
écrits sans défaut sont enccre à naire."

(Le Canadien de 180.)

PROSPE.C TUS.

Nous ecumettons aujourd'hui, au publie Canadien, le
projet d'une compilation, qui, suivant l'vis d'un grand
nombre d'hommes instruits, devra être très-utile aux
jeunes-gens studieux, aux écrivains du Canada, et très-
intéressante pour les personnes qui aiment la littérature
nationale et qui voudront étudier son enfance, ses pro-
grès et son avenir.

Nous voulons donc réunir dans deux volumes les meil-
leures prodluctions des littérateurs Canadienm, mainte-
nant élparses lans les nombreux journaux fra:tco-caua-
dieis qui ont été publiés depuis ii demni-siècle.

Après avoir fait de longues et attent:ves recherches
et consulté des écrivains distingués, nous sommes con-
ýaincus, et nous le disons sans crainte d'étre démenti
plus lard, que la republication d'tutn bon choix des ineil-
leurs écrits Canadiens fera certainement honneur au
pays et à ses écrivains.

La littérature Canadienne, il est vrai, ne se compose
encore, pour ainsi dire, que de sinples essais, en vers
ou en prose, pour la plupart l'ouvre de jeunes gens dont
le goût n'était pas encore bien formé, et que les études
et la connaissance du monde n'avaient pas encore mûris.
Mais au milieu des défauts de composition, et souvent
des incorrections de style, le talent étincelle et brille,
otume l'électricité à travers de légers nuages. Grand,
nombre de ces essais, toutefois, sont évidemment l'ouvre
d'homme au goût sévère, axC fortes études, aux vastes
conlnaissauces, qui se sont inspirés des beautés dit pays,
des bselles mSeurs dut peuple, et d'une nationalité nais-
sante et déjà combattue.

A part quelques vulumes et quelques pamphlets, tous
ces essais se trouvent enfuisl dans les énormes volumes
des jouruaux périodiimes. Jetés sur des feuilles politi-
ques, comme quelques feurs dans un goufre, ils ont dis-
paru pour toujours, si tne main amie lne les retire de
l'oubli pour les faire revivre sous une forme plus légère,
plus gracieuse et plus utile.

Nous pensons qu'outit-e le mérite de retirer de l'oubli
comme nous venons le le dire, des écrits d'un grand mé-
sous le rapport littéraire et sous le rapport national, le
RÉPERTOIRE aurait aussi Peffet d'engager un bon nombre
d'Ôcrivains éminens à reprendre leurs travaux littéraires,
et tous les jeunes gens à travailler avec énergie à éclip-
ser leurs dévanciers. Car nous le tenons pour certain,
ce qui jette le dégoût dans l'âme des écrivains Cana-
diens c'est de voir le fruit de leurs études et de leurs tra-
vaux passer avec les journaux périodiques dans un oubli
éternel. MVais lorsqu'il auront l'espoir d'être tirés tun jour
de ce triste oubli et de trouver place dans le RLPERTOIRE
NATIONAL, qui pourra étre continué d'époque en époque
par les amis de leur pays, ils travailleront davantage et
mieux.

Quant à nous, si, par nos recherches, nous pouvon3
ajouter un nouveau fleuron à la couronne nationale, nous
serons amplement récompensé de nos veilles et de notre
labeur.

NOTRE PLAN.
Le RÉPERTOIRE NATION ALformera un recueil des meil-

leurs écrits publiés en Canada. Le recueil se composera
de deux volumes de 384 pages, imprimés sur beau pa-
pier et avec de beaux caractères, dont le présent pros-
pectus est un échantillon.

Le recueil sera publié par livraisons. Il en sortira une
de 32 pages octavo tous les quinze jours.

.Les écrits porteront la date de leur première publica-
tion, et seront insérés dans le R£PERTOIRE, sans subir
aucun changement, afin que le lecteur puisse juger dt
mérite intrinséque des auteurs, et con parer les progrès
qu'a faits la littérature à différentes époques. Pour bien
faire connaître ces différentes époques, il sera nécessaire
quelquefois d'insérer des écrits de peu de mérite, mais
alors le nombre en sera très-restreint. Lorsque les nonms
des auteurs seront connus ils seront mis en toutes lettres,
au bas de leurs productions.

Chaque volume sera accompagné d'une table alphabé-
tique des matières y contenues.

Le prix sera de QUATRE PIASTRES pnur potiv5oge, ot
dix chelins par volume, payables aprés la publication-de
la première livraison de chaque volume.

Des listes de souscription seront dépiosées chez les
principaux libraires de Quiébec et de Montréal, et au ca-
binet de lecture de l'[nstitut Canadien.

La publication sera commencée aussitôt que deux cent
-cinquante souscripteurs atront inscrit leurs noms sur les
istes. Et le compilateur s'engage à compléter les deux
,volumes, une fois qu'il en aura commencé la publication.

S'adresserfranc deport, au soussigné, chez MM. Lo.
ysl 'et Gibson, Montreal,

J. HUSTON,
Mx rm8s D , mgi, CAÂDIJN.

ibrairie:

ES Soussignés ont Phonneur d'annoncer au pubitc etàleurs
amis qu'ils viennent de transporter leur Atelier,rue Notre-Dame,
vis-à-vis le Séninaire,où, tel qu'ils lont dernièrement aiinoncé,

ils ont ouvert une Librairie sous le noni de
LIBRAIRIE ECCLt SIASTIQUE.
Ils ont constamment en main des Livres de Morale et de Reli-

gion, et tout ce qui est nécessaire aux Ecoles Chrétiennes. Ils espè-
rent que le patronage du public et particuliérement du clergé catho-
lIque ne leur fera pas défaut, vu la supériorité de leurs articles et
l'excellence des ouvrages qui sortiront de leur échoppe. Enfin ils Ce-
rontt tout en leur pouvoir pour satisfaire ceux qui les patroniscront.

CIIAPELEAU ET LAMOTUE.
Montréal. 14 sept. IS17.

DE

TEMPERANCE,
PAR LE R. P. CHINIQUY.

RELIÉ A L'USAGE DES ÉCOLES.

Se vend chtez MD. FABRE & CIE.
cc ccMM. CHAPELEAU & L.AMOTHE.
ciA L'Ev2CHu.

L1ENTRE D'HISTOIE ETDE PORTRITS.
L'HONNEUR d'annoncer aux citoyens de Montréal
et at public en général, qu'il a établi son ATELIER

dans la maison de M. BOULANGET, Rue Noire-Dame.
Ses ETUDES de PEINTURE seront visibles tous les jours

depuis 9 HEUREs A. M. jusqu'à 4 HEURES P. M.
Montréal, 14 décembre 1847.

AYIS,
N demande un INSTITUTEUR ét umic INSTITU-
TRIC E pour enseigner le français dans un des arron.

dissements de la paroisse du SAULT-AU-RCOL.LET. Un1
homme marié dont la femme pourrait tenir l'école des fille,
serait préféré. S'adresser par lettres, franches de port,
aux Commissaires du lieu.

Sault-au-Récollet, 16 décembre 1847.

PORTRAIT DE FEU

M. Il. HUDN.
D'APRES UN DESSEIN D'UNE RESSEMBLANCE PARF&ITP

EXÉCUTÉ A MItoE, oA APRiPS NATURE.
ES SoussiA fis viennent de recevoir une gravure magnifs-
que en FAC SIMILE du dessein ci-dessus.

L'acquisition du Portrait de ce pieux Prétre et de ce bon citoyen
que rient de perdre le pays, sera pour la plupart de nos compatrioteL
un doux souvenir de dévouement, de religion et de patrotisme.

Prix de chaque copie 2.
CHAPELEAU & LAMOTHE,

Vis-à-vis le Séminaire.

CIHS. BAILLARG E', AacITrEcTz, au vieux Chateau St. Louis,

Haute-Ville, Québee.

LE VERITABLE PORTRAIT DE

PEINT D'APRÈS NATURE, A ROME, EN 1847,
ET GRAVÉ SUR GRAND PAPIER DE CmNE

de 28 pouces de haut sur 22 pouces de large!!
ETTE MVAGNIFlQUE GRAVURE,copie fidèle d'un
des plus beaux chef-d'œuvres de l'Ecole iulienne, seraSImENTOT mise en vente ciez les Soussignés.

L'intérét toujours croissant qui entoure nujourd'hui r.E
GRAND APOTRE DE L'EGLISE ET DE LA LinERTW S. S. PIE
IX ne peut qu'inspirer le plus vif désir dc posséder le por-
trait D'UN Si EXCELLENT PoNTIFE.

Les grandes dimensions et le mérite artistique de cette gro-
vure, lui mériteront sans aucun doute, lapremière place dans
es salons de nos concitoyens.

CIHIAPELEAU & LAMOTHE,
RUE No-rtE-DAME, VIS-À-vIS LE S£-MINAIRH.

Montr6al, 19 novembre 1847.

LIBRAiRJ AILIU
DEB PR1 0 LL A x 1

24, RUE ST. VINCENT

MONTREAL.
N trouvera constamment à cette adresse toutes espaces de livres
et fourniture d'école, ainsi qu'un assrtimnent do lit res de priè-
res : le tout à des

PRIX TitES-REDUITS,
Moutréal,;21 octobre.1847.

E Soussigne miorme ses pratiques et le public ci
général, qu'il a de nouveau REDUIT SES PRIX et
qu'il vendra les Livres d'Ecoles, etc., etc., etc., a

aussi bas prix que qui que ce soit. Voir ses prix avant
que d'acheter ailleurs.

1. DTrt. ROLLAND.
Montréal, 5 novembre 1S47.

P. 0ENDRON,
IMPRIMEUR,

N 24, RUE ST. VINCENT, MONTREAL.
FFRE ses plus sincères remercrments à ses amis et aux public
pour l'encouragement qu'il on a reçu, depuis qu'il a ouvert son
atrlier typograplhique, et prend la liberté Je solliciter de nou-

veau leur patronage, qu'il s'efforcera ic mériter par le soin qu'il ap-
portera a l'exécutioni des ouvrages qui lui seront confiés.

On exécute à cette adresse, toutes sortes d'impressions telle que
LivREs,
CATALOGUES, BILLETS D'ENTERRED ENT,

C.ARTES D'ADRESsz, CIRCULAIREs,
CHaIUES, POLICES D'AssURANCE,
TRAIT-.s CARTES DE VIsITEs,
CosNNISsEarEN·r , ANNONCEs DE DILIGENCES,

PROGRA.NiMES DE SPECTACL.ES, ETC.
Le tout avec goÙ* et céléritb.
Tout le matériel de son établissement est neuf, acheté depuis cinq ou

six mois seulement.
PRIX TRES-REDUITS.

6 novembre 1847.

BANQUE D'EPARGNES
DE LA

CITE ET DISTRICT DE MO.YNTREA.qL.

PATRON :

.Uonseigneur l'Etêqtue Catholique je "fontréal.

Burcau des Direccitrs,
W. Workman, Présidlent. Francis Ilinicks,
A. Larocque, V. Président, IH. Mulholland,
John E. Mills, L. H. Ilolton,
Jacob DeWitt, .lohn Tully,
Joseph Bourret, Damase Nlasson,
P. Beaubien, Joseph Grenier,
L. T. Drummond, Nelson Davis.
Il. Judith,

uest par les préscntes donné que cette Institution paiera
CINQ PAR CENT sui tous les Dépôts.-.Les Dr.PoTs sont

h resr tos les jours de dix A trois heures et de six A huit heu-
heures dit uS les soirée3 îlesSamehIs t ltnglis (les fÎ!teS PXCeptées).
Les applications pour autres affaires requerraint l'attention du Bureau

doivent être envoyées les Jeudis ou Vendrtdis, vi que le Bureau des

Directeurs se réunit régulièrement tous les sainedis. Cependant, si

les circonstances I'exigeaient. on pourrait s'occupter des deinndes
ou applications qui seraint faites, aucun autre jour dans la semaine,
l. Président le Vice-Président étant tous les jours présenuts au Bu-

reau de la Banque. u.HN COLLINS,

Secrétaire et Trésorier.

BANQUE D'EPARGNES
EXTRAIT.

Balance duc aux déposants, 31 juillet
1847. . . - • . £4C417 8 9

30 Nov.-Momntant
déposé deptuis le
31 juillet jusqu'à
ce jour . £.7so 7 1

Do. retiré do. . 34214 3 8

Augmentation depuis le 31 juillet 13636 3 D

Balance due ce jour aux déposants f63053 12
Par ordre du Buireaut,

JOHN COLLINS,

Bureau de la Banque d'Epargne',
de la Cilé et du District, 46,
Grande Rue St. Jacques,
30 novembre 1847.

La Banque sera fransférée vers le 20 du courant, dans 'e
difice, rue St. François Xavier, occupó actuellement par la
Banque du Peuple.

L'Avenir,
JOURNALPUBLTÉ DANS LES INTÉRÊ SDE LA

JEUN ESSE.
Parattous les samcd·s sou: les auspices d'une société en comman-

dite le jeunes gens.
L'abonuemeut est de 10c. par année payable d'avance.
On s'abonne à Montréal au tuireiia dlua journal No. 24 rue St. Vin-

cent, il Québec chez M. S. Dapeau, agent, et aux Trois-Rtivières
chez M. P. Nourie, agent

TRAITÉ ELÈMENTAIRE
IDEF

ltT DE

L ES amis dle (L Edutation qui désirent voir les jeunes Cangadien

s'adonner le pluis cin plus A l'étude des sciences et y faire li

progrès, sont iiivités i souscrire ut cette ouvrage, lui contienire
enuvironu i1t00 pages iu-8 et une planche de figures. Danîus le ca o .

nombre de souscripteur% se trouverait suflisaut, on ferait suivre l'ou
vrage d'un Traité Elémentaire de Gî'ométrie lnatyqtie.

L'ouvrage cottera cntre 3 à 4 chelins.- .

Des listes de souscripteurs sont déposées à la librairie d'Aigiisirn

Coté et Cie. près de l'Archevhché, cht. MM. Créminizie, libraties,
de la Fabrique, otA Montréal aux bureaux dcc Nélaingvee.

OnEiTENTS fl"fGLISE&
S IS- - VIS LE SEMINAIJE DE MOh'RE ,AL.g

CHEZ MM. CHAPEL EAU & LAMOTHE
AGENTS DE J. C. RoDILLARD DE NEW'-YORK.

N annonçant A MM. les CuniEfs qu'il a transporl son fona
d'Ornemetis d' Eglise à l'adresse ci-dessus, le Soussigné vient
aussi oTrir ses reiercîieis bien reslpectuieuix aux Damnes d

l'Jlôpital-Céiéral, pour le succès .i heureux qu'elles ont bien voulu
mériter aux articles qui ont été nci dépôt jusqu'à ce jour il leur Eta-
blisseient.

Au bon-vouloir et à l'Encouraeemeint dle LM. les Curés du Cana.
da le Soussigné s'eiigage dès aujourd'hui à répondre cin leur offrant à
dater de ce jour

LE PLUS 13EL ASSORTIMENT DE MONTREAL.
L'Acheteur rencontrera toute la loyauté qui lui est due dans les prii

de ces objets,où les progrès de la Dorure et de l'Argenture, surtout él
imiT-ATioNs mettent cii défi les plus habiles connaisseurs.

Chaque article sera GARANTI et àcouvert(l e toutefmissse rcprésean
tation de qualité.

Enfin, la marchandise sera Toujouns rna.icis: et
0: -TOUJOURS A BON MRARCHfE...
L'Assortiment d'aujourd'liui consiste en une grande variété da

CHASUBLES TOUT FAITES.
-AUssi.-

CROIX DE CHASUBLES
Esc nAr n'oit avec brochures il RELIss en or, argent el coileurs"c DAsIts Blanc, Crainoisi, etc. etc, brochés tout en or." "i (couleurs assorties) c cen or et couleurs.
GARNITURES DE CiHAPES ET BANDES DE DALMATIQUES
E: drap d'or (iiitation) à desseins tres-riches et saillants.

'' Damas brochés en or et couleurs.
" l" l" (assortis de couleurs) brochures riche,.

naires-et de bas pri.
GARNITURES COMPLETES

N. B. Les Croix, les Carnitures de Chapes etl es Bandes de Dal-
iatiques ci-dessus sont toutes appriieillées de desseins et offrent

par l mine une variété de gariniturem coumllètes dunt chacune ca
peu dispendiruse.

ETOLES ET VOILES DE BENEDICTION.
L.S Etoles soit assorties de couleurs, pl àeirs é brochures reiwast-
Las Voiles portent tous de riches eiblémes au centre et aux extré-

m té
ETOFFES AORNEMENS.

Drap, d'or à lbrochures très-riches en or, argsnt et cole Urs(desse.ns i.nouveaux.)
Moire d'or à refiels riches et lrillant.
Damas brochés, tout en or, et aussi ci couleurs.
Les pri.r de tous ces objets sont exttrèiieet réduits, dans la but

d'olfirir aux MM. lu Clergé tous les avantazc s du bon imarchi et de
la tonne qualité et avec leur bienveillant conlcour., et une einte ra-pide, de suivre le tr;s-prs et toujours à has prix toute lai iuoueauug
(en ce rtre) des fabriq.ues de lParis et de 1.yoin.

ARGENTERtIE D'ELISE.
LE 3oussigné attend très-prochainement un assortiment complet

d'Ostensoirs Cibuires
Encensoirs Burettes etc.

N. B. le. Soussigné ne fait pas colporter d'Ornements d'Egliim
das l1ese.ampgnes.

MM. les Curés qui désireraient faire veir des oibjets d'importatioa
exprès (et pour leur propre compte), jouirout de tous les asantages
possibles dans les prix de chaque article.

On.voudra bien faire suivre ces ordres dle toutes les explications mé
cessaires A éviter la moindre erreur, et les ahesser A

J. C. ROBILLARi), No. S-1, Cedar St.
Nen-Tork.

POUR LES JEUNES DEMOISELLES,Q i se, ouverte A ST. JEAN DOIICII ESTEIR, district de
ltréal e 15 octobreprocdtairpar lesSRSa icsi tîdgeu-

enrt connus" de larCongrégationiil Montr a a g

, te nouvelle I lstittution, coun uic toiîles cellesl qui dirigent les
Smeurs le la Congrégation, comprendra dans soni plant d'éducation,
toutes les braiches il'eiseign[emîlts qui peuvent entrer idans l'éducation
gap enfans de toutes les clises le la société. Outrela lecture,
cécriture, V'arithmnétique et lat grammaire c lani'gue françaiser.t an-
naise; les autres branehes d'ne éducationi compleie, contmmu la géo-
sraphie, l'histoire, la littérature, les ouvrages Plaiguille de toute
'spcete''e si", la musique, etc. etc. etc. seront "ii"iIgnu'.d as r.
louvel établissement, aussitôt qu'il y aura un nombre siulsait d'él.
ves qui demandront cette partie de l'enseigneet, et qui rseront pré-
tes à le recevoir.

Les jeunes personnes seront admises danIs lInust:ttiion sani aucune
distinction oecroyance religieuse, et elles y jouiront d'une entière li-
Yerté de conscience ; cependant, a raison( lu bont ordre nécessaire dans
oue Institution île ce genre, toutes devront se conformer aux exercices

du culte extérieur de la maison.
Les prix de la pension et de P'enseignement 'eront réduits; et on

pourra les connatre en s adressnt A ces Dame, à leur maison à St.
Jean, le premier, aiu après le premier octobre prochain. Les branches
d'une éducation libéraile et soignée, comme le dessii, la musique, etc.,
seront payées a part.

Pour l'habillement et le trousseau, on [,'exige rien en particulier ;
6cependant il serait bon de voir les SFurs A ce sujet.

Oni ne prendra aucune pensionnaire pour moins le trois mois ; et
pour éviter le dérangeiteit dans les classes, il n'y aura point d'autre

scance accordée aux élèves, îîuue- la vacance annuelle de quatre se
maines, la fin de juillet, ou aui comn ceienît d'aont.

A la fin dte ebaliqe année scholastique, il y aura uni examen public,
des prix et récumnpences seront décernés aux élèves, qui se seront

guées par la bonnlie conduite, l'application et le succés.
St.Jean,août, IS47.

CONDITIONS DES MÉLANGES RELIGIEUX.

LES METLANCES RkE LICEUX se publient DEUX rois la se.
maine, le MA tDI et le VEND)lEDI.

Le paix d'abonnement pour l'ainée est de QUATRE PIASTRES,
payables d'avance, frais de poste à part.

Les MELINGES c reçoivent pas d'abonnement pour moins de
SIX mois.

Les albonnés iqui veulent discontinuer de souscrire aux Mclange
doiveunt un dunner avis un mois .aant l'expihrationu de leur abonnîeumnt.

Toutes letures, paquiets, correspuondanceics, ec. etc. duivenît òtre
audressées, freac dert. A l'Editeur des MJlainges Rellgienux A Mont
réail.-

PRIx DEs ANNONCES.

Six lignes et au-duessouis, 1ère. inîsertion, Q0 6
Chaq ue inusertionuti sséuluenite, o 0 7
Dia lignes et aug-dessous, I ère. inîsertion, o 3 4
Cha:qiie inusertionî subtsquiente, , O O I0
Agi-dessus île dlix lignes, [h ère. inisertion.) chaque ligne, 0) -4
Chaque tisertlin subusêquiente, pîar ligue, , ~ o 0

IG Les Annionces nion accompaugnéêes dl'ordres sonît puîbliées jusqju'A
svis contraire.

lPagr les Anunonmees 'qui dloirenit pauraitre r.oNo-rEsi', lOtur des
anmnonucs fréquenutcs, etc., l'on peut tratetr de-gréáit gré.

AGENTS DES MELAINCES RELTCIEUX.

Momntréal, M M. PAB h1 E, k Ci:., libiraires!
Trois-Rivières, VAL. GILLIET, Eer. N. P.
Quéêbec, M. D). MAllTINEu<L, lPire. Vie.
Ste. Amuie, lM.l F. PILOTE, P'tre. Direct.
Buireau îles Mu'lan ges Religieuîx,troisième étage <le la Maison d'Jt.

cole prés de l'Evòchîé, coun dles rues Mignonne et St. Denis..
JOS. RIVET &. JOS. CUIAPL EAU,

IEoPLINTAIREs ET IMPRIMEUEI


